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PREFACE.

LES Pyrénéens, si long-temps négligées sous le rapport
de leurs richesses végétales, commencentmaintenant à deve-
nir l'objet des recherches des botanistes. La végétationde la
plus grande partie de ces montagnesn'est pourtantque très-
peu connue jusqVà présent, et les plantes qui leur sont
propres se rencontrent assez rarement dans les herbiers.
Les ouvrages généraux que nous possédons sur la flore des
Pyrénées, sont en petit nombre, et remplis d'erreurs dont
la plupart n'ont pas encore été relevées, et dont les autres
sont malheureusement devenues le sujet d'une discussion
conduite avec trop d'aigreur pour être d'un véritable avan-
tage à la science, et, par cela même, ces erreurs doivent
avoir un caractère douteux aux yeux de la plupart des
botanistes. Ayant eu occasiond'en rectifier une partie d'une
manière certaine, par l'inspection des échantillons-types;
ayant d'ailleurs, par une excursion dans ces mon-
tagnes, dans l'été de et pendant un voyage de
trois mois exécuté l'année dernière, rassemblé un grand
nombre d'échantillons de plantes rares ou nouvelles, j'ai
rédigé le présent Catalogue, tant dans le but de faire con-
naitre mes observations, que pour servir de base aux
échanges que j'aurai à proposer à mes correspondrais.



J'avais d'abord voulu n'y admettre que le r plantes qui

doivent entrer rigoureusement dans la flore des Pyrénées

et de leurs ramifications immédiates, don je place les

limites, pour le revers septentrional, au c; nal du Lan-

guedoc, depuis iSarbonnc jusqu'à Toulouse 11 au fleuve de

la Garonne, de cette dernière ville jusqu'à No -deaux. Mais,

habitant à Montpellier, où j'ai" eu occasion d'herboriser
pendant cinq ou six ans, j'ai jugé utile d'insérer aussi les

plantes du Bas Languedoc, et sur-tout celle, des environs

de Montpellier, sans aller pourtantjusqu'aux Cevennes, ni

dépasser le Vidourle l'est. J'ai été d'autant plus porté il

m'étendre sur cette région ainsi circonscrite que je suis

persuadé que la plupart des plantes qu'on y a -remarquées

se trouveraient aussi dans le Roussillon, lorsque la végé-

tation de cette riche contrée sera mieux coni ue. Quant au

revers méridional, le peu d'herhorisations que l'on y a
faites empêchent de poser actuellement les limites de la

végétation pyrénéenne. Parmi les différens )oints par où

jai pénétré moi-même je me suis limité, dans ce Cata-
logue, à Figueras sur la route de Barcelone, à la Seo

d'Urgçl en Haute Catalogue, et à Benasque en Aragon.
Pour donner il mon Catalogue une utilité plus générale

que celle des simples compilations si faciles à faire et

par conséquent si multipliées malgré leur peu d'utilité
,je me suis attaché à n'v admettre aucune observation.

aucun synonyme que je n'ai pas eu occasic n de vérifier

par moi-même, ou, si je me suis écarté d cette règle,
cela n'a été que très-rarement, et toujours en citant la

personne de qui je les tiens. Il est vrai ( ue parmi les
observations que je donne comme les mien tes, il en est
beaucoup que ai faites en commun avec les botanistes
qui m'ont accompagné dans mes herborisations,' il eu est



même un assez grand nombre qui mont été suggérées par

<es Messieurs, et que je n'ai fait que vérifier. Mais qu'ils

me pardonnent, si je ne les cite pas à chaque occasion. Ma

mémoire ne me suffit pas pour distinguer les cas où ils

m'ont fourni les observations, ni même à qui en particulier
je les dois. Je m'exposerais à les rendre, pour ainsi dire,
responsables d'opinions qui me seraient peut-êtrepropres,
et qu'ils ne partageraient pas. Je me bornerai donc à cites
ici, parmi les personnes à qui, sous ce rapport, j'ai le

plus d'obligations, M. Walker-Arnott d'Edimbourg, avec
qui j'ai herborisé en i8^3 pendant quinze jours dans les

montagnes d'Ecosse, et l'année dernière pendant cinq
mois à Montpellier et dans les Pyrénées M.. Requien
d'Avignon, et M. Audibert de Tarascon, qui nous
ont accompagnés pendant les deux premiers mois de notre
course; et NI. Delile, professeur de botanique à l'École de
médecine de Montpellier, dont les nombreuses herborisa-
t ions aux environs de cette ville ont ajouté à sa Flore un
grand nombre de plantes rares.

A l'égard des synonymes, la plupart de ceux que je
donne n'ont point encore été publiés. Cela provient en
partie de ce que, d'après l'examen des plantes dans leurs
localités naturelles j'ai été obligé de réunir des espèces
jusqu'ici regardées comme distinctes, en partie de ce qu'un
grand nombre d'espèces pyrénéennes avaient été établies

sur des échantillons uniques souvent incomplets et dé-
posés dans des herbiers peu connus; il n'y a par consé-
quent que bien peu de personnes qui ont pu les examiner.
\fiu donc de donner le plus de certitude possible à mes

synonymes, je me suis attaché à ne rapporter comme cer-
tains que

ceux que j'ai vérifiés sur des échantillons que je
regarde comme authentiques. Dans les cas où par le ron-



cours des descriptions dos auteurs et des localités données,

j'ai acquis la conviction intime qu'uneespèce doit être rap-
portée à telle autre; mais où je n'ai pu vérifier mon opinion
par l'examen d'échantillons authentiques j'ai eu soin
d'ajouter au synonyme un point de doute.

L'étendue que j'ai pu donner à cette partie de mon
travail, je la dois, d'abord, à l'obligeance avec laquelle
MM. Xatard de Prats de Mollo Coder de et Mar-
chand de Saint-Béat ont bien voulu nous permettre de par-
courir leurs herbiers, et sur-tout à l'extrême complaisance

avec laquelle M., le baron Isidore Picot de Lapeyrouse

nous. a montré l'herbier même de Monsieur son père,
mais dont notre c:ourt séjour à Toulouse ne nous a permis
de parcourir qu'une petite partie. Si j'ai été obligé de rele-
ver quelques erreurs de Y Histoireabrégée des Plantes des
Pj rénées, j'espère que M. de Lapeyrouse voudra bien. ne

considérer 'mes observations que relativementau seul but
que je pus avoir en les faisant, l'intérêt d'une science, qui,
moins que toute autre, devrait devenir le sujet de discus-
sions conduites avec aigreur.

Dans quelques cas aussi j'ai cité des synonymes connus
provenant de changement de nom, ou de méthode de clas-
sification mais je ne l'ai fait que le plus rarement que j'ai
pu, pour ne pas allonger inutilement le L'atalogue. J'ai cru
aussi que ce n'était pas ici le lieu de faire la critique des
diverses synonymies donnéespar les auteurs de sorte qu'en
citant le nom donné par tel botaniste, je n'entends nulle-
ment y comprendre les synonymes qu'il y rapporte.

Afin de distinguer les espèces que j'ai cueillies moi-
même, de celles que je rapporte seulement d'après les au-
nins j'ai eu soin d'ajouter aux premières les localités où je
ks ai observées, ou, dans un petit nombre de ras, celles



d'où proviennent les échantillons qui» j'ai reçus ou vus, et-

désigne alors l'herbier où j'ai observé l'espèce. Toutes les
fois qu'une plante est désignée sans lo -aliié, c'est q»ie je
n'ai point vu d'échantillon originaire le la région dont je
m'occupe parmi ce nombre j'ai eu soin aussi de distin-

guer par un astérisdue tes espèces que je crois y avoir
été indiquées par erreur, et par une croix "j* celles dont
je crois l'existence douteuse.

Ainsi donc mon but unique, en donnant les localités,
étant de faire connaître quelles sont les plantes que j'ai

reconnues par moi-même comme indigènes des Pyrénéens,
j'ai du être réservé à cet égard, pour ne pas trop étendre

ce Catalogue; d'ailleurs, la critique des stations données

par d'autres auteurs, et l'énumération détaillée de celles
qu'habite chaque plante, ne peut être donnée que dans une
Flore, ce qui n'est point mon but actuel. Lorsque je n'ai
cueilli une plante que-dans une ou deux localités particu-
lières, je les nomme, sans que pour cela, je prétende
dire qu'elle ne croisse pas ailleurs ou même qu'elle ne
soit pas commune dans quelques cas. Cependant je me
suis attaché à donner des stations générales toutes les fois

que je l'ai pu. Dans ces cas, je me suis servi des abrévia-
tions suivantes

Comin. indique les plantes croissant plus ou moins
abondamment à-peu-près dans toutes les parties de la

région qui nous occupe
Pyr., celles qui habitent toute la région, excepté les

parties chaudes qui hordent la Méditerranée;
d'yr. élevées, celles des hautes montagnesqui descendent

rarement dans les vallées
Pyr. occ, celles des Pyrénées occidentales ou plutôt de

la région océanique y compris par conséquent les plantes



des Landes..La plupart ne dépassent pas Pau et Tarbes à

Test. J'y ai peu herborisé moi-même et quoique- j'aie reçu
à diverses occasions plusieurs de ces espèces, cette partie
du Catalogue est toujours la mpins complète

Pyr. crut., celles des Pyrénées centrales, comprises
dans les départemensde l'Ariège, de la Haute -(jaronno
et des Hautes -Pyrénées, et, pour le revers méridional
les parties de. Y Aragon et de la Catalogne qui y corres-
pondent

Pyr. or. celles des Pyrénées orientales, depuis la mer
'Méditerranée jusqu'à la Cerdagne et au Capsir;

fi. Lang. celles du Bas Languedoc depuis le Vidourle
jusqu'à l'Aude;

B. Lang. Pyr. or. ces abréviations citées ensemble
indiquent généralement les plantes de ta région Méditer-
ranéenne, qui remontent les vallées orientales et méridio-
nales des Pyrénées de manière se mêler souvent avec les
plantes alpines.

Pour la nomenclature, j'ai suivi le Prodromus de
\1. de Candolle, en tant qu'il csuléjà. publié c'est-à-dire
jusqu'aux Rosacées inclusivement, et le Nomeiïclator /'o-
tanicus de Steudel à 1 égard des autres familles, excepté
dans les cas ou je diffère d'opinion de ces auteurs; et alors
j'ai eu soin de rapporter leurs synonymes.

J'ai donné les phrases spécifiques et quelquefois une
description détaillée des espèces qui m'ont paru nouvelles

ou mal définies, ainsi que des notes critiques sur un grand
nombre d'autres. II y a sur-tout quatre genres sur lesquels
je suis entré dans quelques détails. Ce sont

i". Cerastium. La grande confusion des synonymes des

auteurs français et anglais, et l'extrême multiplication
• d'espèces mal définies m'ont engage'1 reproduire avec leurs



eanietères dtstineuf^ toutes les que j"'
pu me procurer

V', Orobanche,, dontj'ai examiné on :e espècesvivantes.

J'avais recueilli des notes dans le but de faire une Mono-

graphie des espèces françaises. Mais lorsque ensuite j ai

clierché a les analyser pour établir nies caractères spéci-

fiques, je n'en ai pas pu trouver d'assez positifs pour en
construire les phrascs latines, et je n'ai fait que donner mes

notes, en laissant à des observateurs qui auront plus de

n.ateriaux à leur disposition, le soin de faire la Monogra-
phie a'un genre (lu'il est indispensable d'étudier sur Ic

vivant, ou d'après des dessins détaillés faits également sur
le vivant.

observé, dans leurs stations
respectives, un grand nombre d'espèces de ce difti-
r'ile; et, grâce il l'obligeance avec laquelle MM. Dunal,
lîouschet-Doumenq, Delile de Montpellier et Hequien
d'Avignon ainsi que les principaux botanistes de Paris et
de Londres, m'ont ouvert leurs riches collections, jai été

même d'examiner presque toutes les espèces du Prodro-

imis. M. Arnptt ma aussi communiqué les observations
quit a faites\sur ce genre, dans les herbiers de -MM. de
tlandolle a y«enève et Balbis à Lyon. D'après ces maté-
riaux, je me suis llasardé représenter presque tout le

j je nre avec les nouvelles phrases rluc j'ai cru devoir substi-
tuer celles de M. Dunal, pour les espèces dont j'ai mo-.
;iihé la circonscription. Si je diffère de ce savant botaniste
relativement au nombre d'espèces que j'admets, c'est que

je me suis aperçu, par 1 observation d'individus vivans

que ylea caractères sur lesquels elles ont été établies sont
trop variables et trop minutieux pour ne pas embiouillci



qui n'a pu faire soit travail que sur des échantillons secs,
pense lui-mêmequ'un examen soigné des plantes'vivantes
amènerait une grande réduction dans le nombre des es-
pèces. La partie essentielle de son travail, la division du

genre en sections, ne me parait laisser rien à désirer.
4". Medicago. J'ai encore suivi le même plan pour ce

genre,dontje me suis beaucoup occupe depuis quelque temps.
Sur la tqtalitédes espècesque j'y compte, j'en possède qua-

rante et une dans mon herbier, et j'en ai observé trente-six
vivantes. J'ai reçu de M. Serinée des échantillons authen-
tiques de quarante-trois espèces du Prodromw et j'ai pli
en examinerun grand nombre dans les herbiers de MM. Re-
quien Delile et PouschetDoumenq. Dans ce genre comme
dans les trois autres que je viens de nommer, je désirerais
recevoir le plus possible d'échantillons et d'observations
critiques, espérant en faire les sujets d'autant de Mono-
graphies.

Dans le petit nombre d'espèces que j'ai établies, je ne l'ai
jamais fait sur des échantillons uniques ni imparfaits. Én-
suivant constamment cette règle, sur-tout pour les espèces
européennes,on retarderait peut-être quelquefois la publi-
cation de quelques plantes nouvelles mais ce ne serait que
rarement, et l'on éviterait ce désordre répandu sur la
science par le grand nombre de synonymes que l'on est
maintenant obligé d'attacher au nom de chaque espèce.

Je n'ai énuméré que peu de variétés; on a fait, depuis

peu, beaucoup de tort à la science, en donnant des noms
particuliers à la moindre aberration accidentelle du type.
Une fleur blanche ou toute autre difformité maladive ou
accidentelle ne peut jamaisconstituer une variété distincte;
encore moins un accident partiel produit par la piqûre d'un
insecte ou la présence d'une cryptogame, que l'on voit



dans Catalogues
buUata, proliféra, etc. On ne doit donror un nom ù une

variété que lorsque c'est une allératio générale cons-
tante, sur un grand nombre d'individus, mais dont une
suite régulière et bien nuancéed'intermédiairesdémontrent
la liaison avec l'espèce primitive.

Quoique je n'aie compris dans mon Catalogue que des
plantes phénogames, j'ai aussi ramassé un grand nombre
de cryptogames, mais elles ne sont pas encore toutes mises

eu ordre. Celles des Pyrénéens sont en ce moment presque
toutes en Ecosse, ou je les ai envoyées à M, Arnott, mon
compagnon de voyage, et muscologiste exercé afin qu'il
les déterminai. Quant aux fougères, je dirai seulement ici

que les plus remarquables de celles que nous y avions trou-
vécs, sont les suivantcs .Jspleniumglandulosuni-, dans'-h'a
rochers chauds du Bas Languedoc; Asplenium lanccohi-
tum, Aspidiiun Ilàlleri, Gjmnogramma leptophylla en
Houssillon et Cheilanthes oclura dans quelques vallées
des Pyrénées orientales et centrales.

J'ai déjà dit que mes notes sur les plantes pyrénéennes
furent recueillies, pour la plupart, dans un voyage fait
dans ces montagnespendant l'été de 1825. Afin de faciliter
les recherches futures des botanistes d'indiquer les en4
droits où leurs courses seraient faites avec le plus de
succès, et les moyens de surmonte: les obstacles qu'on y
rencontre je crois utile de donner ici une petite Notice
sur notre herborisation dans l'espoir qu'elle pourra servir
en quelque §orte de guide aux amateurs qui la feront auprès

nous. Je sais qu'elle est loin d'être complète mais ce n'est
qu'en publiant tout ce que l'on a occasion d'observer
qu'on pourra ramasser les matériaux d'une Flore de ces
montagnes, dont il n'en existe aucune qui soit passable-



muât
d'en rédiger une, je recevrai toujours avec reconnaissance

tous les renseignemens et toutes les plantes intéressantes
de ces montagnes, enéchange de celles queje possède en
double. J'en puis fournir, sur le Catalogue qui suit., plus

de quinze cents espèces. Ce que je désire le plus, ce sont
des échantillons originaires des Pyrénées des plantes

dont je ne donne point de localité, et auxquelles je dési-
rerais qu'on ajoutât toujours l'endroit précis où on les a

ramassées.



J'avais depuis long-temps formé le projet d'explorer,

en botaniste les Pyrénées ^orientales et centrales
lorsqu'au commencement de Pannée dernièreje reçus,
à Montpellier la visite de M. Walker-Arnott d'Édim-

bourg. Je le décidai à consacrer avec moi trois mois
à cette course, et sachant que MM. Requien d'Avi-

gnon et Audibert de Tarascon se proposaient aussi
de visiter le Roussillon nous nous entendîmes avec
eux pour partir en même temps. Nous nous réunîmes
donc tous à Montpellier et en partîmes ensemble, le

17 mai t g25, par la diligence du Roussillon.
Arrivés le soir mème à Narbonne, nous commen-

çâmes notre herborisation le lendemain 18, par une
courte promenade au coteau appelé Pech de la Ni-
(,elle et dans la plaine qui le sépare de la ville.
gré la sécheresse extrême, qui avait détruit en grande
partie les blés et les fourrages, nous trouvâmes la

BOTANIQUE

FAIT

PYRENEES

PENDANT L'ÉTÉ DE iH^S.



plupart des plantes de ces environs en assez bon état,
quoique en général un peu trop avancées.

Le g, nous traversâmes la Clape montagne cal-
caire, très-aride, sèche et nue. En montant du côté
de Narbonne, nous trouvâmes pourtant dans les
fentes des rochers escarpés quelques plantes intéres-
santes, mais trop avancées; et ce fut dans les pelouses
sèches, près du sommet, que nous découvrîmes pour
la première fois le Medicago leiocarpa. Ensuite une
marche longue, pénible et presque entièrement sté-
rile nous conduisità la redoute Montolieii, localité in-
diquée pour le Tfiola arborescens nous retrouvâmes
cette espèce, mais les capsules même étaient tout-à-
fait ouvertes. Delà, nous suivîmes le bord de la mer
jusqu'à l'île Sainte-Lucie, marchant pendant trois ou
quatre heures sur une plage large et sablonneuse
sans aucune trace de végétation. Ce ne fut enfin qu'à
l'île Sainte-Lucie que nous nous retrouvâmes tout à

coup au milieu d'une foule de Statice et autres plantes
maritimes assez rares et curieuses. Descendant le long
du canal nous fûmes coucher à La Nouvelle, et re-
tournâmes le lendemain à Narbonne par la côte occi-
dentale de l'île et ensuite par Capitoul, où nous fûmes
chercher inutilementX Atractyiis humilis cette plante
ne faisant que sortir de terre. Cette herborisation de
rile Sainte-Lucie,quoiqu'elle fût assez heureuse pour
nous, serait meilleure en la faisant plus tôt ou plus
tard; les petites plantes, telles que le Micropus pyg-
mœus, Lœflingia hispanica etc., étaient déjà dessé-
chées par l'ardeur du soleil, et la grande masse des Sta-
tice et des autres plantes les plus curieuses n'était pas
assez avancée. Le commencement de juin doit être la



saison là plus favorable. Quant à la Clape, il fau-
drait au contraire choisir le commencement de mai,
et sur-tout éviter de s'écarter dans les. marais et sables
du bord de la mer, qui, dans cette partie, sont tout-
a-fait stériles.

Le 22, ayant quitté Narbonne et passé la plus
grande partie de la journée dans les environs de
l'ancienne abbaye de Foritfroide nous fûmes coucher

au château de Donos, et le lendemain 23 traversant
les Basses Corbières jusqu'à Cascastel, nous revînmes

par Durban et Villesèque rejoindre la grande route
à Séjean, où nous prîmes, le soir à dix heures, la
diligence de Perpignan.

La première partie de cette herborisation fut très-
riche. Outre une foule de petites plantes bonnes et
rares, que nous ramassâmes sur les coteaux de Font-
laurier, nous trouvâmes, dans les bois de Fontfroide,
une grande variété de cistes, tous en fleurs en ce
moment. Mais dès que nous fûmes sortis de la forêt,
nous ne trouvâmes plus rien jusqu'à Cascastel. Là,
pourtant les champs à blés nous fournirent des Me-
dicago et quelques autres Légumineuses assez bonnes.
Je conseillerai donc à nos successeurs de revenir de
Fontfroide à Narbonne et de ne point essayer de par-
courir les parties calcaires des Basses Corbières qui
ne sont d'ordinaire couverts que de buis et des Cis-

tus monspeliensis alhiduset salviœfolius d'autant plus
que la course est en elle-même ennuyeuse et fati-
gante. Les cistes rares sont tous dans les bois de
Fontfroide.

Le 25, nous ramassâmes, en assez bon état, sur les
bordes de la Testa, la plupart des plantes qui y sont



cure qu'à peine en fleur. Les a6, et.9.8, nous fîmes

une des plus riches herborisations à Collioure Port-
Vendres, Bagiiols et dans les coteaux au-dessus de ces

bourgs. Toutes les meilleures plantes étaient en très-
bon état, et il y aurait eu matière à y bien employer
huit à dix jours dans cette saison. Toute la chaîne
des Albères me semble devoir être fertile en espèces

rares, et peut-être le revers méridional que nous
n'avons point visité le serait-il encore davantage.

Le 3r nous prîmes la diligence de Barcelone, et,
couchant ce soir-là à Girone, nous arrivâmes le len-
demain, icr. juin, dans la belle capitale de la Cata-
logne, ayant profité de toutes les occasions où les

mauvais chemins, les côtes à monter, et les relais de
chevaux nous permettaient de prendre les devans ou
de nous écarter à droite et à gauche pour herboriser
le long de la route. Nous eûmes assez de succès dans
les bois aux environs de la Granota, le long de la mer,
depuis Pinède jusqu'à Barcelone. Cette dernière partie
de la route est très-intéressante sous plus d'un rap-
port le nombre, l'étenduedesvilles et villagesqui bor-
dent la mer, la propreté, l'élégancemême des costumes
des habitans, une apparence générale d'aisance et de
santé, forment un contraste parfait avec la désolation
universelle que l'on remarque dans l'intérieur, et la
dégoûtante malpropreté, l'abrutissement total deshabi-
tans. Sous le rapport desproductionsnaturelles,l'heu-

reux climat des côtes de la Catalogne leur donne une
vigueur inconnue en France. Les Agave amer¡cana,
qui bordent la route, y fleurissent dès la neuvième ou
dixième année. A notre passage, les hampes de cette



plante étaient encore jpnes la plupart n'avaient en-

core que douze ou quinze pieds deeut leurs

rameaux n'étant pas encore développés, elles avaient
encore l'air d'aspergés gigantesques Diverses espèces

d'Opuntia étaient en pleine fleur, formant d'épais

buissons de quatre à six pieds de hauteur, éclatants de

rouge et de jaune. L'état des champs y rappelle plutôt
les faveursde la nature que les efforts de Fart. Les oli-

viers, les caroubiers, les vignes les blés, presque tou-
jours mêlés sur le même terrain, s'entrelacent et se
gênent mutuellement et s'ils donnent d'assez bonnets
récoltes, c'est que la force de la végétation leur

assure les moyens de résister à l'état d'abandon où on

les laisse.
Nous restâmes quatre jours à Barcelone. Pendant

ce temps, nous fîmes deux herborisations l'une, au-
tour du mont Jouy, fut assez riche; la seconde le fut
moins, parce que nous ne fîmes que traverser les

terres cultivées du côté de Sarria. Les limites que nous
fûmes obligés de poser à notre séjour dans cette ville

nous empêchèrent de faire l'intéressante herborisa-
tion du mont Serrat; mais je conseillerais à tout bo-
taniste qui visiterait désormais Barcelone de ne pas
négliger cette excursion, curieuse sous plusienrs rap-
ports et qui ne ..demanderait que trois ou quatre jours
au plus, en y consacrant tout le temps qu'il faut pour
herboriser. Si l'on n'a que peu de jours à séjourner at

Barcelone, il faudrait aussi étendre ses herborisa-
tions plutôt sur les plaines qui bordent la mer au-
delà du mont Jouy que sur les coteaux de l'intérieur,
qui, étant presque toujours en culture, sont moins
riches en plantes sauvages.



est attaché un professorat, occupé en ce moment par
M. le docteur Bahi habile médecin à peine rétabli
dans Barcelone après trois années de persécutionsqu'il

a subies de la part des différens gouvernemens qui

se sont succédé en Espagne. Ayant été le premier à
déclarer que l'épidémie de 182a était la fièvre jaune,
il s'est attiré l'inimitié des commerçans de toutes les
classes, qui se voyaient lésés par les mesuressanitaires.
Accusé de servilisme sous le régime constitutionnel,
de libéralisme sous le gouvernement absolu, il fut
obligé de se cacher pendant plusieurs années dans les

montagnes de l'intérieur, et ce n'est que depuis peu
que ayant enfin obtenu sa purification il a pu reve-
nir à Barcelone reprendre sa profession. Le jardin
qui n'a jamais joui des avantages d'un botaniste zélé

ou d'un capital considérable, s'est presque détruit
pendant les derniers troubles, les gages même du
jardinier n'ayant pas été payés pendant deux ou trois
ans. A peine y reste-il cinq cents plantes, mais dans

ces cinq cents il y a des Schùiûs Molle Varronia al-
nifolia, Cœsalpinia Sappan, Acacia longifolia hor-
rida, etc., Physalis aristata et autres espèces que
nousne voyons ailleursqu'en chétifsarbrisseaux,végé-
tant à peine dans nos serres, qui s'élèvent ici en plein
air à des hauteurs considérables. Aucun climat, dans
notre quartier du globe, n'est plus sain et plus égal;
aucun ne prêterait mieux à l'établissement d'un jardin
botanique en grand ,si le gouvernementde ce malheu-
reux pays était de nature à permettremême qu'un bo-
taniste distingué y employât ses talens sans parler de
la concession des fonds nécessaires pour un but pareil.



De Barcelone, nous revînmes à Perpignan par là
même route, et nous passâmes deux jours clans celte
dernière villeà sécher, emballer et expédier les plantes
ramasséesjusqu'ici, au nombre déjà Je douze à quinze
mille échantillons à nous quatre.

Le 10 juin, nous prîmes la tartane (i) d'Arles en
Roussillon, où nous arrivâmes d'assez bonne heure
pour faire une courte promenade au-dessus de la
ville. Cette petite herborisation fut assez bonne pour
nous, car ce fut là que nous rencontrâmes les pre-
mières plantes strictement pyrénéennes; mais nous
n'en vîmes aucune qui ne fût plus abondante et en
meilleur état aux environs de Prats de Mollo.

Le de grand matin nous quittâmes Arles, cl
ne trouvant plus de chemins praticables pour les voi-
tures, nos courses se furent désormais presque tou-
jours à pied, suivis d'un ou de deux mulets, selon le
papier et les provisions que nous avions à transpor-
ter. La réverbération du soleil, qui nous accablait,
ainsi que le nombre de bonnes plantes que nous ra-
massâmes le long de la route, retardèrent jusqu'à une
heure de l'après-midi notre arrivée pour déjeuner à
Prats de Mollo, jolie petite ville dans un vallon
agréable, assez pittoresque, quoique un peu nu. Pen-
dant les trois jours de notre séjour ici, M. Xatard
juge de paix du canton, nous accueillit avec la plus
grande obligeance. Il s'est long-temps occupé de la

(1) .Chariot couvert à deux roues, garni à l'intérieur d'un banc
le long de chaque côté, et qui sert de diligence pour les chemins
de traverse en Catalogue et dans le Bas-Roussillcn. Lorsqu'il est à
quatre roues, il s'appelle galère et contient de dix à quinze places.
I.a tartane en contient de huit à dix



botanique de ce département, et c'est lui qui fournit
à M. de Lapeyrouse toutes les plantes citées dans son
Histoire abrégée aux environs de Collioure, de Ba-
gnols et de Prats de Mollo. Il nous permit d'exami-
ner son herbier en détail, nous accompagna dans les
courtes herborisations autour de la ville, et nous
procura des guides et de bons renseignementssur nos
courses plus lointaines. La montagne de la tour du
Mir, qui domine la ville, nous fournit des espèces
bonnes et rares. Un paysans accoutumé à accompa-
gner M. Xatard dans ses courses, fut à l'ermitage
de Saint-Andiol nous chercher le Lithospermum,oleœ-

folium et j'en pris un autre pour me mené- au Bac
del Rau localité où M. Xatard avait trouvé XJnthyllis
crinacea. J'en revins chargé le soir même, malgré la
pluie, la distance et les chemins affreux qu'il fallut
parcourir. Pour bien faire cette course, il vaudrait
mieux coucher à Saint-Laurentde Cerda ou à Custoja
et y consacrer au moins trois jours.

Prats de Mollo serait un des centres les plus coin-
modes pour les herborisations de cette partie des Py-
rénées, mais il faudraity être quelques jours plus tôt
pour les vallées chaudes du revers espagnol, quinze
jours plus tard pour Costabonna et les autres mon-
tagnes élevées des environs. Nous le quittâmes le
au soir, et faisant passer le gros de nos bagages par
le chemin le plus direct, nous chargeâmes un mulet
du papier et des provisions qu'il nous fallait pour trois
jours, et prîmes un guide pour nous faire traverser le
Canigou. Nous Himes, le soir même, au milieu d'une
pluie battante, jusqu'à l'errmitage de Saint-Guillien,ca-
bane chétive au milieu des montagnes, composée de



deux cavernes au rez-de-chaussée et de doux greniers
au-dessus, dont l'un contenait deux lits grossiers,
mais assez propres, et l'autre le grabat de Termite.
Cet homme, petit, noir, trapu, vêt .d'étoffes gros
sières, effrayant par sa physionomie féroce, sa longue
barbe noire et ses yeux ronds et ëtincelans m parlant
que le catalan, nous reçut pourta.it et nous servit de
son mieux, sous les ordres de^ notre guide,
taire de l'ermitage et de plusieurs fermes des environs
L'ermitenous montra avec zèle sa chapelle ainsi que ta
cloche, marquée encore de l'empreinte des doigts de
saint Guilhen, que ce personnage y laissa lorsqu'il fa-

çonna la cloche de ses mainsen prenant le métal encore
rouge dans le fourneau d'un fondeur. C'est une de ces
traditions attachées presqu'à chaque objet tant soit
peu remarquable par un peuple qui se rapproche de
ses voisins espagnols en ignorance et en superstition.

Le t5, voyant que la pluie tombait toujours par
torrens, nous n'osâmes pas d'abord entreprendre de
traverser le Canigou, nous bornant à ramasser ce que
nous pûmes trouver à une petite distance de l'ermi-
tage mais, sur les midi le temps s'éclaircit un peu
et nous permit de nous mettre en route. Notre ré
coite, ce jour-là, fut assez bonne en plantes alpines
printannièresjusqu'au sommet du Treizabents mais
passé ce point, nous trouvant sur le revers septentrio-
nal les masses de neige étaient encor'e très-étendues
et nous ne vîmes que peu de plantes en fleurs. Des-
tendant jusqu'au commencement des bois nous nousarrêtâmes à Cadv cabane d'été pour les bergers, si
tuée an pied du principal sommet du Canigou.

Ayant passé ici une nuit asse/Jx.ime, grâce aux fati



gyes de la veille, à quelquesbrassées de paille que les
bergers y avaient laissées l'année précédente et aux
feux que nous tînmes toute la nuit tant en dehors
qu'en dedans de la cabane, nous mîmes toute la jour-
née du lendemain à descendre jusqu'à Prades, en
nous chargeant de plantes à mesure que nous avan-
cions. A Prades, nous trouvâmes M. Coder, pharma-
cien et botaniste zélé, qui, pendant notre séjour dans
cette ville, nous procura toutes les facilités possibles

pour les courses et les recherches que nous avions à
faire. Comme M. Xatard, il nous ouvrit sa collection
des plantes du département,en nous montrant plu-
sieurs échantillons qui avaient servi de bases aux es-
pèces de M. de Lapeyrouse-; il nous accompagna aussi
dans une partie de nos courses et nous procura d'ex-
cellens guides pour les autres. Nos herborisations les
plus importantes furent celles de la Troncade d'Àm-
bouilla et de la Font de Comps. La première ne fut pas
riche, presque toutes les plantes étant passées fleur;
mais celle de la Font de Comps nous réussit mieux
elle est sur-tout curieuse par les plantes alpines que
l'on y rencontremêlées avec celles des régions chaudes
des plaines méridionales.Là plupart des hautes vallées
et des basses montagnes, à des expositions méridio-
nales offrent le même phénomène, les chaleurs de
l'été permettant aux plantes méridionales de remon-
ter au-dessusdes plus basses limites des plantesalpines.

Après quatre jours de séjour à Prades nous vîmes
partir avec beaucoup de regret nos amis MM. Re-
quien et Audibert, obligés de rentrer chez eux. M. Ar-
nott et moi, nous continuâmes notre voyage en re-
montant le Coaifflent jusqu'à Mont Louis. Nous



arrivâmes l'après-midi, au milieu d'un orage virolent,

à la Cabanasse, petit village situé au pied de la forte-

resse, et plus commode pour nous que la ville même,

à cause de la gène occasionnée par la fermeture des

portes pendant la nuit. Les.deux premiers jours ( 22

et a3 juin) se passèrent principalement à sécher nos
plantes et à faire nos préparatifs pour nos courses
ultérieures. Cependant une petite herborisation aux
environs de Mont-Louis, vers la Matte de Planés,

nous fournit quelques bonnes plantes, sur-tout des

mousses.
Le 24, nous entreprîmes la grande herborisation

de la vallée d'Eynes, accompagnés d'un mulet chargé
de provisions pour trois jours, de nos manteaux et
de deux jou trois rames de papier. La première jour-
née se passa en herborisant à droite et à gauche dans
cette riche vallée et en traversant le col de Nouri
qui la termine. Delà, descendanten Catalogne, nous
arrivâmes le soir à l'ermitage de Nouri mais, pour
notre malheur, un jour trop tôt. Le curé deQuerals,
qui passe toujours l'été dans ce vaste bâtiment, ne
devait arriver .que le lendemain le peu de lits qu'il y
a étaient renfermés à clef, et nous n'y trouvâmes que
quatre bergers, possédant, pour tout mobilier, deux
couvertures, une marmite, une écuelle et deux cuil-
lers de bois à eux quatre. Ne pouvant rien tirer
d'eux, nous enveloppant de nos manteaux; nous
nous établîmes de notre mieux sur les bancs, autour
d'un grand feu qu'il nous fallut entretenir toute la
nuit pour ne pas être transis de froid (r).

(t ) t)ans l'intérieurdc la Catalogne le feu est ordinairement pai



Malgré nos précautions 'et malgré nos fatigues',
ayant' peu dormi surun aussi mauvais
amusâmes le matin en attendant le jour, à observer
les procédés culinaires des pauvres bergers, en écou-

tant les récits qu'ils nous faisaient du séjour de Mina
dans cet ermitage pendant la dernière guerre. Il pa
rait que ce général, repoussé de tous côtés par diffé-

rens corps de troupes françaises, passa trois jours
ici au milieu des neiges dans des tentatives inutiles

pour redescendre dans la plaine sans rencontrer des

corps ennemis. Ayant enfin consommé ses provisions,
voyant ses soldats exténués de froid et de fatigue,
après avoir brûlé portes, fenêtres, meuhles et tout
ce qu'il put trouver de combustible, il se décida à
débander sa troupe en donnant rendez.-vous à la Seo
d'Urgel. Lui-même, avec le plus grand nombre, se
hasarda à passer sous la ville de Puycerda, où le ba-

ron d'Éroles se tenait renfermé avec un corps de
royalistes espagnols et d'où il ne fit aucun mouve-
ment pour arrêter Mina, par jalousie, à ce qu'on dit,
des Français, qui avaient forcé le général constitu-
tionnel à prendre ce parti désespéré. Telle est l'his-
toire que racontent les habitans du pays toutes les
fois qu'on leur demande pourquoi ce vaste ermitage
est dépourvu non seulement des quarante lits com-
plets qu'ils se vantent d'y avoir toujours tenus, mais

encore de presque toutes les fermetures et boiservies.

Le 25 nous descendions doucement le long de la
vallée sauvage et pittoresque de Querals, lorsque nous

terre entouré d'une cloison de bois garnic de lianes; la cheminer

rst en entonnoir placée perpcndiculaireiiicnl au-dessus du foyer.



rencontrâmes l'avaut-giurdedu senor Hector, composéc

d'un homme armé d'un fusil, et de trois autres avec
des pics et autres outils pour réparer le sentier dans

les endroits où les orages l'avaient rendu presque im-
praticable pour les mules. D'aussi loin qu'ils nous
aperçurent, ils s'arrêtèrent tout court nous regardè-

rent bouche béante, et quand nous les passâmes, ils

ne purent pas même répondre à la salutation ordi-

naire, Bios guarda, que nous leur fimes. Le soir, ils

nous racontèrent qu'en nous voyant habillés de gris
de la tête aux pieds, chargés de nos boites et de nos
cartons, tenant un couteau ouvert d'une main et un
bâton armé aussi d'un couteau de l'autre, ils nous pri-
rent pour quelques brigands de race étrangère, et
eurent tellement peur, que l'homme au fusil déclara

que, s'il en avait eu la force, il auraitjeté son fusil et

se serait enfui à toutes jambes. Bien prit le senor Hector

que sa vaillante garde n'eut pas à le défendre contre
d'autres brigands que deux pauvres botanistes

Une demi-lieue plus bas, nous rencontrâmes sa
seigneurie elle-même, avec le gros de sa suite, com-
posée de huit ou dix hommes, trois jeunes et jolies
servantes, et- sept à huit mulets chargés de différentes
provisions et ustensiles de ménage. Le curé, monté
aussi sur un mulet, ne répondait nullement à l'idée
qu'un si nombreux domestique en donnerait. Sale
comme le dernier de ses valets; sa vieille soutane,
d'une étoffe grossière, jadis noire; sa calotte enduite
d'une couche épaisse de graisse; sa barbe de huit
jours; le tout couvert de la tête aux pieds de tacles
de boue, de tabac, etc., le rendaient encore bien plus
dégoûtant. Et quantà l'esprit, comme ta plupart des



curés de ce pays, son ignorance, son irréligion et ses

mœurs dépravéesn'étaient que faiblementvoilées par
quelques pratiques superstitieuses.

Rentrant à Nouri le soir, après avoir étalé nos
plantes, nous apercevant que nos provisions s'épui-
saient, nous demandâmes au curé s'il pouvait nous
fournir à souper; et sachant qu'en Roussillon les

curés sont dans l'habitude de donner un repas aux
voyageurs dans les endroits où il n'y a pas.d'auberge,

ce ne fut qu'avec une certaine crainte, de l'offenser

que j'ajoutai que nous paierions ce que nous pren-
drions mais nous fîames bientôt rassurés .«

Pardi,

» s'écria-t-ilen catalan, je le crois bien que vous paie-

rez » ce dont nous fûmes bien convaincus le len-
demain matin, lorsqu'il nous pit le compte suivant

une livre et demie de pain (noir), une piécete (i);
une demi-livre de rosees (2), une piécete; sopas (3),

pour trois (la liqueur seule sans le pain ), une piécete;
trois bouteilles de rancio (4) à une piécete chaque,

(1) La piéccte vaut un peu plus qu'un franc.
Rosies, jambon d'ordinaire bien sec et bien salé, frit dans

de l'huile, qui est toujours très-rance en Roussillon et en Cata-
logne.

(3) Sopas à l'aïgo soupe à l'eau. Dans une marmite contenant
environ quatre litres d'eau, on fait bouillir une gousse d'ail en-
viron deux onces de lard et une pincée de sel on verse cette li-
queur sur des tranches de pain noir. Pour les paysans aisés, on y
ajoute quelques cuillerées d'huile rance ce qui fait la sopas ù
Voïllé.

(i) Rancio, vin d'abord très-noir et épais, fait dans les parties
maritimes du Roussillon et de la Catalogne. Au bout de dix à
douze ans dans la plaine, de deux ou trois dans les montagnes, il
(levient assez clair, perd sa couleur et acquiert un goût particu-



trois piécetes total, six piécetes. « Et puis, ajouta-

» t-il, vous donnerez quelque chose à la fille pour le
». lit. » L'aubergiste le plus effronté n'aurait pas pu
faire un compte aussi exorbitant, car le tout ensemble

ne valait pas plus d'une piécete; mais il fallait bien
s'y soumettre, lorsqu'il disait pour toute réponse à

nos objections « Vous êtes bien heureux encore
» d'avoir trouvé à souper dans un pays aussi sau-

» vage. »
Le 26, ayant traversé de nouveau le col de Nouri

et descendu la même vallée d'Eynes, en suivant le
pied du Cambredases, nous rentrâmes le soir à la Ca-
banasse chargés de plantes. Cette herborisation fut la
plus riche que nous fimes dans tout notrevoyage, tant
par le nombre d'échantillons que par la variété dans
les espèces. Pendant les trois jours, nous ramassâmes
cinq mille cinq cents échantillons. Nous y fûmes, il
est vrai, dans la saison la plus favorable,et cette her-
borisation n'étant guère que la seconde qui fût stric-
tement pyrénéenne, nous dûmes y cueillir beaucoup
d'espèces assez répandues dans la chaîne; mais aussi
il y en eut beaucoup de très rares, ou même que
nous n'avons vues que là.

Après une récolte aussi riche, il nous fallut quel-
ques jours pour la sécher et l'arranger aussi jusqu'au
3 juillet, nous ne fîmes que deux petites herborisa-
tions aux environs, et une troisième d'une journée,
jusqu'au sommet du Cambredases. Celle-ci fut assez

lier, qu'on appelle ranec. C'est alors un vin excellent et de prix
<ians le commerce; mais le cure de Nouri profitait au moins de
cent cinquante pour cent sur ce qu'il nous en fournit.



bonne, quoiquesur le revers septentrional de la mon-

fagne, les plantes n'étaient pas bien avancées. Une
partie de notre temps s'étant aussi passée dans la

société de nos amis au fort, ce né fut que dans l'après-

midi du 3 que nous prîmes enfin le chemin de la
Cerdagne. Notre absence de Mont-Louis devant être
de dix à douze jours, nous nous fîmes suivre par deux
mulets chargés de nosporte-manteaux et d'une dixaine
de rames de papier.

Arrivés le soir même à Bourg Madame faubourg
français de'la ville espagnole de Puycerda, nous fumes
à la douane pour prendre des renseignemens sur les

moyens d'éviter toute difficulté à l'égard de notre
papier. Là nous apprîmes, à notre grand chagrin

qu'il fallait payer un droit en sortant de France;
qu'il est prohibé à l'entrée en Espagne, et qu'il était
sujet à un nouveau droit en rentrant en France. Nous
étions au moment de renoncer à une herborisation

que nous ne pouvions faire sans papier, lorsqu'un
officier de la garnison française de la Seo d'Urgel,

que nous avions déjà rencontré à Prades, arriva à
Bourg-Madame pour rejoindre son régiment. Il nous
promit de faire route avec nous; et bien sûrs, sous
l'égide de son uniforme, d'échapper aux douaniers
espagnols, nous prîmes notre parti. Quittant Bourg-
Madame le lendemain matin, avant l'ouverture du bu-
reau de la douane, on ne nous dit rien en sortant; et
quant aux Espagnols, ils se gardèrent bien de nous
inquiéter en voyant les épaulettes de notre ami.

Nous arrivâmes le soir à la Seo d'Urgel, après une
course d'environ vingt lieues de poste, par un chemin
raboteux et difficile même pour les piétions. La beauté



pittoresque du pays, le grand nombre de plantes que
nous fouliuris aux pieds, nous faisaient bien regretter
de ne pas pouvoir mettre plus de 'emps à ce trajet
Mais en nous séparant de notre compagnon (qui était
à cheval), nous risquions de tout perdre; il nousfallut
donc arriver avec lui, en ramassant à la hâte ce que
nous trouvionssous la main. Malgré ces désavantages

nous fîmes ce jour-là quelques additions importantes
à la Flore des Pyrénées, entre autres les Sisymhrium
Icevigatum Trigonella polycerata Trifoliiim parvi-
florum, Antirrhinum molle Stipa pannflora etc.

Si la durée de l'occupation française, ou bien le
rétablissement de la sûreté individuelle dans ce mal-
heureux pays, permet aux botanistes de répéter cette
herborisation, je leur conseillerais de s'arrêter pen-
dant huit jours à Bourg-Madame, et delà faire des
excursionsd'un jour aux hauteurs de Jacca, de Caroll

et sur-tout dans la vallée de la Cerdagne espagnole,
où les champs et les prairies sont assez mal tenus,
et les terrains incultes assez multipliés pour fournir
au botaniste de riches récoltes. Le voyage de la Seo
occuperait deux journées, et même une troisième, pas-
sée aux environs du Martinet ( où l'on coucherait par
conséquent deux nuits ), ne serait pas perdue.

La Seo d'Urgel, célèbre, dans la dernière guerre,
par le séjour du Gouvernement provisoire et par les
sièges qu'il a soutenus, est un mauvais bourg assez
agréablement situé dans une petite plaine, à la réu-
nion des trois vallées de la Sègre, de Bellver et d'An-
dorra. Les hautes montagnes qui l'entourent ont un
aspect sauvage et pittoresque, en harmonie parfaite



néralement de tous les produits, tant de l'art que de
la nature. Les forts qui commandent la ville sont à
leur tour dominés par les hauteursqui les entourent.
S'ils ont'pu soutenir quelques siéges, c'est que jamais

on n'avait eu l'idée d'amener du canon dans.un pays
éloigné de plus de quarante lieues de tout chemin pra-
ticable pour les voitures et lorsque, dans là dernière
guerre, les ingénieursfrançais y en transportèrentquel-

ques pièces, ce ne fut qu'avec des peines infinies et en
mettant un mois au trajet de Mont-Louis à la Seo.
Cela fut fait pourtant avec tant de secret, que les
Espagnols, ne prenant aucune précaution pour s'as-

surer des mouvemens de leurs ennemis, n'avaient

pas la moindre idée de la possibilité d'une pareille
entreprise, lorsqu'un beau matin ils furent réveillés

par une décharge de bombes et de boulets. Ils furent
tellement effrayés, en levant les yeux, de voir la bat-
terie dressée pendant la nuit au-dessus de leurs têtes,
qu'ils ne tardèrent pas à rendre les forts. La ville
même est absolument intenable.

Nous passâmes quatre jours à la Seo, et quoique
dérangés par les gros orages qui y tombaient chaque
jour depuis plus d'un mois, nous fimes deux ou trois
courses dans les environs. L'une, au sommet du
mont Cady, fut très-pénible, tant par la distance qu'il
fallait parcourir pour rentrer le soir même à la ville,
que par le mauvais état et l'extrême rapidité des
chemins qui y montent. Nous n'en rapportâmes pas
beaucoup de plantes, et à l'exception de quelques es-
pèces très-alpines (Ononis cenisia Sculellaria alpina,
Petrocallis pjrenaica, etc.), mêlées avec celles des
vallées chaudes, nous n'en vîmes que peu de reniai-



quables. C'est sur-tout dans les vallées et le long
la Sègre, au-dessous de la ville, qu'on ferait, je crois,
de riches récoltes.

Le io0, nous partîmes pour la vallée d'Andorre,
emportant une provision de pain blanc et quelques
autres comestibles. A peine sortis delà Seo, les. offi-

ciers de la police vinrent nous demander nos passe-
ports, qu'ils nous rendirentaussitôt, ne pouvant pas
les lire. A la frontière, lesdouar.iers, à leur tour, firent
des questions sur notre papier; mais dès que notre
guide eut répondu « Ce sont des chirurgiens français,
» et cela ne vous regarde pas, » ils se retirèrent en
nous saluant avec respect. Delà à Andorre, le che-
min suit une vallée profonde, pittoresque et variée,
tantôt très-resserrée et hérissée de rochers presque
perpendiculaires jusqu'à une grande hauteur, et dont
la couleur sombre en rend l'aspect encore plus pitto-
resque bientôt s'élargissant en petites plaines conte-
nant toujours deux ou trois villages assez riches et
peuplés, mais misérablement bâtis, et si noirs tant en
dehors qu'en dedans, que je demandai si c'était la cou-
tume de peindre les maisons en noir. On me répondit
que ce n'était que l'effet de l.itfumée du bois de pin
qu'ils brûlent en hiver pour l'éclairage aussi bien que
pour le chauffage.

Ayant déjeuné à Saint-Julia-, principal entrepôt des
contrebandiers, nous arrivâmes sur le soir à Andorre,
capitale de la république. Nous étant arrêtés devait
ce qu'on nous dit être la principale auberge, nous
commencionsà décharger nos mules, lorsque la vicillc
femme qui la tenait, apprenant que nous y voulions
coucher, vint nous annoncer qu'il nous fallait cher-



cher fortune ailleurs; car le seul lit qu'elle possédait
était occupé par son mari malade. Par bonheur An-
donc renfermait un second cabaret, dont le maître

se portaitassez bien pour se passer de son lit et dont

par conséquent nous nous emparâmes. L'heure 'du
dîler arrive, autre difficulté le boucher de la ville
venait seulement d'arriver d'un voyage de contre-
bande, s'entend ). La plupart des hommes de l'endroit
étaient absens pour de pareilles besognes, et le bou-
cher ne se souciait pas de tuer de la viande dans une
saison ou elle pouvait se gâter avant d'être toute ven-
due. Cependant, sur notre promesse de la prendre
tout entière, il consentit it nous immoler une jeune
hlèvre, laquelle, avec notre pain blanc de la Seo,
ajouté a tout ce que nous pûmes en trouver dans la
république ( i ) des rostcs de jambon et quelques
pintes de lait, fut la meilleure chère que nous pùmés~
avoir pendant notre séjour dans la vallée.

La vallée d'Andorre est un exemple remarquable
d'une société d'individus jouissant d'une liberté com-
plète, sans soumission à aucun gouverneur politique
ni corps souverain. Sans police, sans passeports, sans
douanes, sans contributions, sans avocats ni méde-
cins l'arbre de la liberté, planté dans chaque village,
leur rappelant à chaque instant qu'ils sont seuls mai-
tres de leurs actions, il semblerait qu'ainsi débarras
sés de tout ce qu'il est d'usage d'appeler les pestes de
la société, ils devraient voir couler leurs jours dans
une heureuse et douce indolence; mais l'illusion est

(i) l n pain a Sainl-Julia un .tiitrc il Andorre, la moitié d'un
n la îUaisane et autant à Caiiillo.



bientôt détruite en y regardant d un peu
Ils, n'ont ut police ni passeports; aussi- -leur territoire

sert de refuge à tous ceux que leur> crimes ou leurs
querelles politiques obligent de chercher un asile. Ils

ne payent ni contributions ni droits de douane; ils sont
trop pauvres pour contribuer de quelque chose a la su-

reté générale,ou pour introduire chez eux le moindre
objet de luxe, dont ils peuvent se passer. Les avocats
n'ont "point à faire là où la seule lui est celle du plus

fort; et quanta la médecine, elle y est remplacée par
la charlatanerie et la superstition; et même quoiqu'ils
n'aient point de souverain reconnu (l'autorité du vi

guier étant, pour ainsi dire, illusoire, même dans L
capitale), ils ne- sont pas si maîtres de leurs actions

que leurs arbres de liberté le feraient croire. \i\;usi
en général dans un état d'ignorance primitive, leur.v

curés, un peu moins abrutis que la masse, ont lou!
juste assez d'i nstruction pour régner en despotes au
moyen d'une doctrine superstitieuse qu ils appellent
religion, doctrine aussi contraire a ta moralité et a la

bienfaisancede la vraie religion que la servitude dans
laquelle ils tiennent leurs paroissiens Test la liber Ir-
réel le et heureuse des su jets d'un Etat policé, -régi par
un code de lois justes, et administrés par un gouver-
nement éclairé.

L'occupation presque unique de ces républicains csl
!a contrebande entre ta France et l'Espagne, assez pé-
rilleuse, ou du moins assez
garnie de chaque côté d'un triple rang de douaniers

et peu profitable pour ceux-là même .qui y réussissent
le mieux. Ici, elle doit ton |oui's se borner ;'1 des échan-

ges de peu de valeur entre les proxinecs innilrophes.



L'Espagne est trop arriérée pourfournir il,:la .Franco

des marchandises de valeur, trop pauvre pour en ache-

ter à son tour. Quelques bonnets rouges (i) des spar-
dincs (2), du liège, un peu'de tabac oit de chocolat,
des sangsues et de temps en temps quelques piastres,

sont a peu près tout ce qu'elle petit fourniren échange

des chiffons, des mulets ou de quelques objets de

luxe que la France lui envoie, indépendamment du

commerce illicite des boissons qui se fait par-tout oit

il v a des droits réunis. J'ai bien de la peine à croire

que ce soit pour si peu de chose que les Andorreins
affrontent tant de périls, ou qu'un pareil commerce
enrichisse si bien leurs commet-tans les négocians
de Caroll mais je n'ai jamais pu apprendre qu'il s\
échangeât ricn de plus important. Telle est pourtant
la passion de ces hommes pour ce commerce vaga-
bond, ou plutôt tel doit être le profit qu'ils en tirent,
qu'ils préfèrent louer des paysans de l'Ariége pour
leurs moissons et fenaison que de rester chez eux
pour les rentrer eux-mêmes. Malgré le peu d'étendue
des terres en culture, relativement à la population
indigène, nous rencontrions par-tout, à l'époque de

notre visite, des bandes considérables de ces ouvriers
étrangers.

(le tricot écarlate d'environ un pied et demi dehortcut des bonnets
de tricot écarlate d'environ un pied et demi de long, ceux clui sont
fabriqués en Catalogne sont censés les meilleurs, et quoique leur
introduction en France soit prohibée, les Roussillohnaisn'en pou
tent jamais d'autres.

(2) Spardincs spardillcs ou espardegnes espèce de sandales

en ficelle, portées par les Iloussiilonnais les Catalans et les Ar-
ragonnais comme les bonnets rouges, on les préfère de fabrique
espagnole.



Nulle première course se lit le surlendemain de

notre arrivée. Partis d'Andorre avant le jour, et re-
montant la branche occidentale de la vallée jusqu'au
delà de la Massane, nous retournâmes ensuite sur la

gauche et grimpâmes jusqu'au Port-Nègre, sur la lk
mite des trois États de France, Espagne et Andorre.
Suivant ensuite la crête. du Coumallemps, nous redes-
cendîmes dans la vallée en traversant un bois, et arri-
vâmes à Andorre à la nuit tombante. Nous fîmes cc
jour-là environ vingt lieues de chemin, en parcou-
rant toutes les variétés de sol et de climat qu'offre un
pays de montagnes; tantôt traversant de riches val-
lées couvertes de moissons et de prairies,ou d'étroites

gorges hérissées de rochers escarpés, sans la moindre
indication de la présence de l'homme; tantôt mon
tant au milieu de vastes forêts ou de pâturages éten-
dus couverts de fleuys jusqu'aux limites des neiges
éternelles, nous ramassions le même jour les plantes
des deux climats opposés. Il n'est donc pas surpre-
nant que, malgré le peu de temps que donne une
journée pour une course aussi longue, nous revînmes
chargés de plantes. Cependant je ne conseillerais pas
à ceux qui reviennent dans la vallée de suivre nos
traces. Il y a, par exemple, une haute montagne qui
sépare la vallée d'Ordiilo de celle de Canillo, qui ni(,
paraît devoir être bien plus riche, sur- tout sur lc

revers sud-est du côté de Canillo.
Le no juillet nous étant nécessaire pour sécher ci

arranger nos plantes, ce fut le lendemain
1 1 que nous

quittâmes Andoivc, après avoir satisfait aux demandes
exagérées de notre hôtesse, et chargés du dernier
quartier de notre chevreau ainsi que des reste- 'lu.



pain de la Seo. Remontant la branche orientale de la

vallée) nous déjeunâmes à Canillo, et delà nous mar-
châmes doucement vers Salden, comptant bien nous

y reposer, d'après te tableau qu'on nous avait fait des
bonnes auberges que nous y trouverions si près de
la frontière française mais notre attente fut bien
trompée, lorsque, le soir, nous arrivâmes, au milieu
d'un brouillard épais, devant un amas d'une douzaine
de cabanes, groupées auprès d'un arbre de la liberté,
à l'extrémité de la vallée on nous dit que c'était
Salden. Ce fut encore bien pis quand nous apprîmes
qu'il n'y avait point d'auberge, que le curé même
n'avait point de lit à donner. Nous croyions déjà avoir
à coucher au bivouac, malgré le mauvais temps,
lorsque enfin une vieille femme, qui logeait quelque-
fois les commerçai is nous promit un lit et à souper.
Mais quand il s'agit de le préparer elle n'eut ni
viande, ni œufs, ni pain blanc, ni même de rostes.
Un vieux coq restait seul depuis long-temps dans la
basse-cour du village, et, faute de mieux, nous le
fîmes tuer et servir en fricassée, pour assaisonner le
pain noir, avec les restes du chevreau; et un peu
de lait de chèvre, qu'on nous fut chercher à une
demi-lieue delà, nous ramollit le dernier des pains
de la Seo.

Mais, du moins, nous avions un abri, et nous pûmes
étaler notre récolte de la journée. Elle avait été riche
en plantes méridionales, depuis Andorre jusqu'à Ca-
nillo, et en plantes sous-alpines, sur-tout en ombel-
lifères, depuis ce bourg jusques un peu au-dessous
de Salden. Pour faire avec succès 1 herborisation de
la vallée, je crois que c'est à Canillo qu'il faudrait



s'établir. On y vivrait mieux qu'à Andorre, et on serait
plus au centre des sommités qui paraissent les plus
fertiles. La chaîne de montagnes qui s'élève au sud-
est doit être riche et la vallée même produit beau-

coup de bonnes plantes.
L'heure du coucher arrivée, on nous montra le lit

dont l'aspect. seul nous dégoûta, malgré nos fatigues.

Comme c'est celui dont se servent les principaux pay-

sans de la république, je vais le décrire. C'était un
grand sac en peaux de moutons non tannées, dont
la laine était en dedans. Les Andorreins se déshabil-
lent et entrent dans ce sac qui doit les tenir chau-
dément, il est vrai; mais aussi ils y couchent avec
une compagnie qui me paraîtrait trop nombreuse

pour permettre le repos. Heureusement pour nous
notre hôtesse avait un grand drap, dont nous enve-
loppâmes le lit; et serrant ensuite nos habits autour
des poignets et des pieds ( précaution que nous pre-
nions toujours dans les auberges andorreines ) nous
passâmes une nuit assez tranquille.

Notre projet avait été d'herboriser le lendemain
dans les rochers des environs de Salden, ou nous
serions revenus le soir; mais nos provisions étaient
épuisées, et le temps n'était pas assez beau pour nous
engager à nous contenter de celles des paysans. Nous
quittâmes donc à quatre heures du matin la cabane
de notre hôtesse ( qui nous fit payer neuf francs pour
le vieux coq, le lait et le pain noir ); et traversant
le port de Puymorain, nous descendîmes enfin dans
la vallée française de Caroll. Là nous passâmes
devant cinq ou six postes de douaniers sans que
personne s'inquiétâtde ce que nous portions, et arri



vaines le soir à Bourg-Madameaprès une marche de
plus de vingt lieues, par une pluie constante. Nous

ne ramassâmes presque rien, et je ne crois pas même
qu'avec un beau temps et plus de loisir, le botaniste
trouve jamais -que cette course compense la fatigue
qu'elle lui donnerait. De Salden il vaut bien mieux
visiter quelque pic escarpé et descendre ensuite dans
l'Ariége, vers la ville d' Ax que de suivre la vallée
de Caroll.

De retour à Mont-Louis le juillet, nous y pas-
sâmes quelques jours, en partie dans la société de nos
amis, en partieen séchant et en expédiantnos plantes,
mais sans faire une seule herborisation. Enfin, le

nous reprîmes nos courses en remontant le Capsir;
et traversant delà la vallée d'Aude, nous fûmes cou-
cher au Pla, petit village situé au pied des montagnes
qui séparent cette vallée de celles de l'Ariége. Le len-
demain, nous les traversâmes par le port de Pàillères,
et arrivâmes le soir à Ax, après avoir récolté beau-
coup de plantes, sur-tout sur le revers oriental du
port. Cette montagne est attachée à la chaîne du Llau-
renti, qu'on dit être la plus riche dans toutes les Py-
rénées, mais que nous n'eûmes pas le temps d'ex-
plorer.

Pendant les trois jours de notre séjour à Ax, nous
ne fîmes qu'une seule courte herborisation à une
demi-lieue de la ville. Les montagnes qui la dominent
ont un aspect qui promet beaucoup; mais le temps
nous manquait déjà. Pressés d'arriver dans les Hautes-
Pyrénées, nous descendîmes à Foix par la première
diligence. Obligés d'attendre un jour dans cette der-
nière ville, nous cueillîmes dans les environs quelques



plantes assez bonnes, mais beaucoup trop avancées
Le 2 5 nous quittâmes Foix et fûmes coucher à Saint-
Girons, et le lendemain matin, remontant une vallée
très-riche et populeuse, nous fûmes déjëûner à Ças-
tillan et nous y préparer pour traverser le Crabère.
Nous eûmes pourtant bien des difficultés à surmon-
ter d'abord c'était jour de marché, et tout le monde
était trop affairé pour nous écouter; puis les gen-
darmes, peu accoutumés à voir des botanistes, ob-
jectaient à ce que nous traversions les montagnes au
lieu de suivre la grande route de Saint-Béat ensuite
on ne trouvait ni mulets ni guides. Je croyais déjà
qu'il nous faudrait y renoncer. Enfin, notre hôte se
(lécida à nous louer son propre mulet, malgré les la-
mentations de toute sa famille, qui fit à l'animal chéri
des adieux aussi tendres que s'ils allaient perdre le
meilleur de leurs amis. Le muletier auquel on le con-
fia, ne connaissant pas la montagne où nous allions,
nous procura à Sentem ( au fond de la vallée ), un
guide qui nous assura bien connaître le chemin jus-
qu'à Melles, et qu'on y passait souvent à mulet. D'a-
près les renseignemens qu'on nous donna, nous fîmes
le projet de coucher dans une grande cabane établie
sur la crête du Chichoy ( Sissoy de Lapeyrouse, Chi-
(@houé de la carte de Cassini ), comme poste d'obser-
vation dans la dernière guerre. Cependant, dès la
première montée,nous vîmes combien on nous avait
trompés sur la facilité du chemin; il montait si rapi-
dement au milieu des bois et des rochers, qu'il fallait
de temps en temps décharger le mulet, transporter les
bagages sur le cou, puis prendre la pauvre bête par la
tête et la queue, et la faire ainsi traverser les ma»



vaispas. Ces portages mous causèrent tant de retards,
qu'à la sortie des bois, la nuit nous surprit auprès de

Rougé,petite cabaneabandonnée,d'environcinq pieds
en carré, bâtie sans mortier, et dont le sol était cou

vert de grosses pierres brutes, sur lesquelles il fallait
coucher. Nous y jouîmes pourtant de quelques heures
de sommeil, à côté d'un bon feu, et nous nous re-
mîmes en route dès trois heures du matin.

Le 27, après deux ou trois petits portages, le che-
min s'améliora et persuadés que la descente du
côté de Melles était aussi bonne que l'on nous la dé-
peignait, nous fîmes attendre nos hommes sur le som-
met du passage, et nous passâmes la journée à par-
courir les rochers du Crabère. Satisfaits de notre
récolte, nous rejoignîmes nos guides sur les quatre
heures, pour prendre le chemin de Melles. A peine
avions-nous fait une demi-lieue, qu'il fallut recom-
mencer les portages; et arrivés avec des peines infi-

nies, sur les cinq heures, au sommet du passage de
Bassiouhé, notre guide nous déclara que nous étions
sortis de sa commune et qu'il ne connaissait plus le

chemin un berger nous dit que delà jusqu'à Melles
il était impraticable pour-les mulets et même très-
difficile pour les piétons. Le muletier déchargea sa

pauvre bête, qui ne pouvait presque plus se tenir sur
ses jambes, et s'en retourna vers Chichoy. Il était im-
possible de passer la nuit dans ces régions alpines

sans souper, sans feu et sans cabane, et nous ne
pûmes décider les bergers à venir transporter nos
effets jusqu'à Melles, éloigné d'environ cinq lieues
de poste. Ne pouvant faire mieux, cachant nos pa-
piers dans les bois, nous chargeâmes le reste sur nos



épaules; j'en eus une soixantaine de livres pour ma

part, et notre guide, qui était cause de tout notre
embarras, fit bien des difficultés pour se chargerde la

moitié de ce poids. Ainsi chargés, nous descendîmes
le long des ravins et de précipices rendus effrayans

par les dégâts d'un orage violent, jusqu'à 'Mell.es, où

nous parvînmes enfin sur les huit heures et demie
du soir. Le lendemain matin, une jeune femme nous
demanda la modique somme de deux francs, pour
aller chercher nos papiers et revint au bout de six
heures, portant sur la tête un poids de près de cent
cinquante livres.

De Melles, nous nous; rendîmes à Saint-Béat, où

nous consacrâmes trois jours à parcourir l'herbier de
M. Marchand, pharmacien, qui, ainsi que son père,
avait fourni à M. de Lapeyrouse un très-grand nombre
de plantes. Il nous permit d'examiner avec détail les
échantillons qui avaient servi de base à plusieurs ar-
ticles de Y Histoire abrégée, et nous accompagna très-
obligeamment dans quelques petites courses que nous
ûimes aux environs.

La saison étant trop avancée pour les basses mon-
tagnes des environs de Saint-Béat, nous nous ren-
dîmes le 3i juillet à Bagnères de Luchon. Rentrés
maintenant dans le cercle de la gaîté et des amuse-
mens des Eaux, nous ne fîmes, dans cette dernière
quinzaine de notre voyage, que deux herborisations
importantes; mais aussi toutes les deux étaient au
nombre des plus riches qu'on put faire dans ces mon-

La première, celle (lit port et de la vallée de Be-
n:'squc, nous prit trois jours. Nous couchâmes cleux



nuits dans la ville de Bcnasque, dans l'jjilention de
passer la journée intermédiaire sur la montagne de
Castanèse, fertile en plantes rares; mais une. pluie à

verse, qui dura jusqu'à midi ne nous permit de faire

que de petites promenades autour de la ville. Réduits
à n'y ramasser que lés-tiges desséchées de plantes
d'ailleurs excellentes, nous n'eûmes d'autre amuse-
ment que de passer en revue un détachementde cin-
quante hommes arrivé pour renforcer la garnison du.
château. Ces pauvres malheureux, ayant une mine
de décrotteurs, s'étaient partagé les armes et les ac-
coutremens d'une dixaine d'hommes l'un avait le
schako ou la veste; un autre, les pantalons, les has ou
les souliers; un troisième, le fusil ou le salre, et
ainsi de suite. Tel est l'état où nous avons trouvé par'
tout l'armée nationale d'Espagne.

L'herborisation de l'Esquierry nous occupa deux
jours après avoir fait le tour de la vallée alpine
de ce nom, nous y couchâmes dans une cabane de
bergers et traversâmes le matin le passage qui con-
duit delà au port d'Oo. Arrivés à la crête, il se pré-
senta à nos yeux une des vues de montagnes les plus
belles dont j'aie jamais joui, et dont la magnificence
naturelle, impossible à décrire, fut encore augmen-
tée par l'état de l'atmosphère; un brouillard épais,
couvrant toute la plaine, venait se terminer au bord
de la chaîne élevée où nous nous trouvions, de ma-
nière à faire croire que nous étions seuls habftans
d'une ne montagneuse et déserte au milieu d'un océan
immense.

Descendant ensuite par les lacs d'Oo a Bagnères
de Ludion, nous en pnilîmes, le i i août, par la vallée.



il Aine, pour Bagnères de Bigonv. La, nous &vjour-

naines deux jours, et deux autres U Toulouse, où
M. Isidore de Lapeyrouse eut la complaisance de

nous montrer l'herbier de M. son père, et enfin, le 19

août», nous étions de retour à Montpellier, après un
voyage de trois mois et deux jours, pendant lequel

nous avons desséché plus de douze cents espèces et
trente-deux mille deux cents échantillons de plantes,

pour la plupart bonnes et rares.
A fin de faciliterles recherches futuresdes botanistes,

je vais ajouter ici quelques notes sur les précautions
prendre pour faire ce voyage avec fruit.
Jesupposed'abord que l'on se réunisse deux hommes

assez forts pour ne craindre ni la fatigue des longues

courses à pied, ni les mauvais gîtes de la nuit, ni la
nourriture grossière du pays. Étant deux, on fait lé

voyage avec beaucoup plus d'économie et de succès

que seul, sans parler de l'agrément d'avoir un compa-
gnon dans ses recherches.

Pour le costume, j'ai trouvé que le meilleur est
composé d'une veste et d'un pantalon de coutil gris,
souliers gros et forts avec des guêtres courtes en cuir
jaune ou bien dans certaines localités des asperdè-
gnes sans bas et une casquette garnie d'un rebord
assez large pour garantir du soleil. On se pourvoit
aussi des objets suivans

Un habillement complet de drap et un bon man-
teau pour les nuits qu'on est obligé de passer sur les
montagnes.

Un assortiment de linge, de souliers et autres ha-
billemensde rechange.

Vingt trente rames de papier gris pour sécher



les. plantes ramassées en commun et que
partage qu'à lat fin du voyage. Il est convenable de
l'avoir un peu plus petit que le format ordinaire des
herbiers; mais on n'en trouve pas de cette grandeur
dans les Pyrénées. Là, il est d'ordinaire très-petit
alors on est obligé de déployer les feuilleset d'en avoir
environ trente rames.

Douze planches fàites avec deux lames minces de
bois de sapin collées l'une contre l'autre en croisait
le fil du bois pour les empêcher de se voiler ou d'é-
clater. Elles doivent être de la grandeur du papier,
et avec douze fortes courroies de cuir, elles forment
la presse la plus commode pour le -voyageur.

Pour mettre les plantes à mesure qu'on les ra-
masse, un carton pour chacun, composé de deux
feuillets garnis en cuir et joints par des courroies que
l'on relâche ou resserre à volonté avec une bandou-
lière pour passer sur l'épaule une boîte de ferblam-

pour chacun que l'on suspend aussi sur l'épaule par-
dessus le carton pour les grandes courses, et une
troisième boite pour le guide.

IJne collection d'étiquettes déjà coupées; car on
ne doit jamais se fier à sa mémoire pour l'indication
des localités où l'on ramasse ses plantes et en route
on n'a pas le temps de couper des étiquettes. On aura
aussi une ample provision de papier à écrire de
plumes et d'encre, que l'on ne trouve que rarement
dans les montagnes.

On doit aussi porter sur soi
Un gros bâton ferré ou bien une canne avec une

serpette qui se visse au CI si les cannes des deux



cela pourrait être utile pour atteindre les piailles qiir

croissent dans les fentes des rochers.
Un briquet, de l'amadou et des allumettes lors-

qu'on doit coucher sur les montagnes.
Une paire de pistolets de poches. Nous n'en avions

pas mais, sans cela, on ne doit pas se hasarder bien

avant dans l'Espagne.
De forts couteaux, il faut toujours en avoir de re-

change en cas qu'on les perde.
Une loupe, un canif, un crayon et un petit livret

pour les notes.
Une petite gourde pour tenir un peu d'eau-de-vie

ou bien du sel de citron pour mêler avec l'eau lors-
qu'on a trop chaud pour la boire pure.

Une bonne carte du pays que l'on parcourt. C:elles
de Cassini sont très-exactes pour les Pyrénées fran,
çaises et nous furent très-utiles. Nous n'en avons
trouvé que de très inauvaises pour le revers espa-
gnol.

Dans toute course montagneuse et difficile, il est
essentiel d'avoir un guide qui connaisse bien te pays,
indépendamment du muletier, obligé toujours de
suivre le chemin. On trouverait même beaucoup
d'avantage, si l'on veut en faire la dépense, de se
faire accompagner pendant tout le voyage par le
même homme, pourvu que Ion en rencontre un qui
soit habitué a toute la partie de la chaîne que l'on veut
parcourir. Un pareil domestique faciliterait beaucoup
la dessication des plantes, en aidant à les changer de
papier, en faisant sécher le papier au four, et un
grand nombre d autres opérations mécaniques, Ires-
ennuyeuses pour le botaniste. Pour cet emploi je n^



connais personne de plus

tres garde champêtre à Bagnères de Luchon. Cet

homme fait le métier de guide depuis long-temps il

a accompagné la plupart des botanistes qui ont vi-

sité les Pyrénées ces dernières années, ce qui lui a
donné quelques connaissances en botanique, et un
goût passionné pour cette science. Toutes les mon-
tagnes du centre de la chaîne, ainsi qu'une partie des

Pyrénées orientales, lui sont parfaitement familières.

Il parle français, espagnol, catalan, ainsi que les pa-
tois espagnols d'Aragon et français de l'Ariége et de

la Gascogne. Il a, de plus, assez d'aptitude à sécher

les plantes, dont il a commencé depuis. peu à faire
une collection pour la vente.

A l'égard des bagages, si l'on fait une course de

deux ou trois jours pour revenir ensuite au même
endroit, on n'a besoin, dans l'intervalle, que d'un

seul mulet pour transporter les provisions nécessaires,
deux ou trois rames de papier, et les manteaux et
habillemens de drap, en cas de mauvais gîte la nuit.

Si l'absence doit être de dix jours ou plus, ou si l'on

veut transporter le gros de ses bagages d'un endroit

un autre, il faut deux mulets au moins (toujours

pour deux botanistes ); car il faut se garder de trop
les charger, de peur d'éprouver des retards en che-
min. Trois quintaux dans de bons chemins deux

quintaux tout au plus dans les sentiers de monta-

gnes, sont un lion chargement pour les mulets que
l'on trouve dans les Pyrénées.

On voit par là combien il est avantageux de choisir,
dans les parties où l'on veut herboriser avec soin des

villes aussi centrales que possible, où l'on établirait



son quartier général et d'où l'ou des courses
d'un ou de plusieurs jours, en y revenant toujours

pour dessécher les plantes. Si l'herborisation n'a duré

que la journée et que l'on revienne le soir trop fa-

tigué pour étaler ses plantes, on peut d'ordinaire re-
tarder cette opération jusqu'au lendemain matin, et
si la récolte a été bonne, il faudra un jour de repos,
tant pour arranger ces plantes fraîches que pour chan-

ger de papier celles des courses précédentes. Si l'on
s'absente deux ou trois jours, on doit, en arrivant le

soir à l'endroit où l'on veut coucher, étaler un peut
les plantes que l'on a récoltées, ne fût ce que très-
grossièrement, en mettant beaucoup d'échantillons
dans la même feuille, et en ne se servantque de très-

peu de papier. On les presse ensuite très-légèrement,

et dès qu'on est de retour au quartier général,on les

change de papier en les arrangeant avec plus de soin.
Après une herborisation de deux ou trois jours,
il faut deux jours .de travail reposé. Si l'on s'absente
pendant plus de trois jours, il faut s'arrêter de temps
en temps pendant un jour ou deux, de même que si
l'on était au quartier général.

Il est très-essentiel de ne négliger aucune formalité
qui vous empêche d'être inquiété par les douaniers
et les gendarmes, qui, dans les parties écartées de la
chaîne, n'auraient pas les mêmes égards pour les bo-
tanistes et les curieux, qu'ils en auraient dans les
Hautes-Pyrénées, où ils sont plus accoutumés à les
voir. Son passeport et le passavant de ses mulets
toujour-s bien en règle, le botaniste ne doit jamais
montrer aucune hésitation a les faire voir lorsqu'il
en est requis, quoiquil lui soit inutile ou même quel-



quefois préjudiciablequ'ils'offre à faire voir plusqu'oo

ne lui demande, tant qu'il peut éviter ces Messieurs

sans éveiller des soupçons, il se sera épargné les dé-

sagrémens ou du moins le retard occasionnésparleurs
visites. Une recommandation générale de la part du
Préfet à la gendarmerie du département que l'on

parcourt, pourrait aussi être très-utile si l'on a oc-
casion de se la procurer.

Ensuivant, autant que nous l'avons pu, le plan

que je viens de tracer, notre voyage de trois mois.
depuis notre départ de Montpellier jusqu'à notre re
tour en cette ville, nous a coûté environ trois mille
francs à nous deux, y compris les frais de diligence.
le voyage de Barcelone, l'achat du papier et de la

plupart des objets désignés ci-dessus, etc. Mais on
pourrait facilement économiser encore beaucoup sur
cette somme, en se bornant strictement -à la botani-

que. De cette manière, on pourrait très facilement
dessécher de quinze à dix-huit rnille échantillons par
mois.

Quant a la saison la plus convenable pour faire
l'herhorisation des Pyrénées, quoiqu'elle soit un peu
différente pour les diverses parties de la chaîne, c'est

pourtant une erreur de penser qu'elle le. soit asser.
pour permettre de la parcourir tonte 4a même année.
Tout le temps se passerait en courant d'un lieu à titi
autre, et l'on ne rapporterait que peu de plantes.
Trois années sont absotumenfnécessaires pour faire

une bonne collection des plantes des trois régions des
Pyrénées orientales, rentra/es et occidentales.

Pour les Pyrénées orientales, je proposerais l'iti-
néraire suivant. -Arrivant par Narbortnc vers la fin



d'avril, ou même un peu plus tôt, onne s'arrêterait
ici et à Perpignan que quelques jours pour ramasser
ce qu'il y aurait de fleurs dans les rochers et les plai-

nes les plus exposés au soleil. On déposerait à Perpi-

gnan la masse principale de son papier et les autres
objets dont on n'a pas un besoin immédiat, et l'on
pénétrerait le plus tôt possible en Espagne, jusqu'au
point le plus méridional qu'on se proposed'atteindre.
Supposé que l'on veuille aller jusqu'à Barcelone, on
pourrait y passer dix jours ce temps suffirait pour
herboriser le long de la cote jusqu'aux montagnes
situées à quelques lieues a.u sud de la ville, et pour
faire la course du mont Serrât.

De retour à Perpignan pour le i5 au plus tard, la
seconde course serait celle des Albères et sur-tout des
environs de Collioure et de Bagnols. On s'établirait
dans cette dernière ville (si l'on ne craint pas une mau-
vaise auberge), et l'on pénétrerait en Espagne, d'a-
bord le long de la côte, ensuite dans l'intérieur de la
chaîne. Après y avoir passé huit ou dix jours on se re-
poserait de nouveau à Perpignan, et l'on irait s'éta-
blir Prats de Mollo jusqu'aux premiersjours de juin.
Pendant ce séjour, on dirigerait ses courses vers les
vallées espagnoles jusqu'à Olot et Camprodon car
lès montagnes au nord de la ville seraient probable-
ment encore couvertes de neige. 7

Revenant encore déposer à Perpignan la masse des
plantes déjà récoltées, on pourrait encore passer huit
jours à faire les herborisation de Leucate, de l'île
Sainte-Lucie pour les Statice, et de Fontfroide près
Narbonne pour les cistes, et si l'on a le temps avant
de monter dans les montagnes, on passerait un jour



à Cocasde Pena pour y chercher XAnthyllis cjtisoides
et quelques autres plantes.

Vers le juin, s'il est possible, ayant expédié de
Perpignan toutes les plantes déjà sèches et générale-
ment tout ce dont on croit n'avoir plus besoin on
remonterait le Confflent, en s'arrêtant d'abord à Pra-
des pour visiter la Font de Comps. Je ne conseillepas
de monter sur le Canigou on retrouverait ailleurs
les plantes de cette montagne, peu riche en elle-
même, et la course serait assez pénible. Il convient
mieux de gagner Mont-Louis le plus tôt possible, et
d'y établir son dépôt dans le faubourg appelé la Ca-
banasse, où II y a une bonne auberge, et où l'on
n'est pas gêné par les cérémonies militaires de la
forteresse. Ici on passerait tout le reste du mois de
juin à pénétrer aussi loin que possible dans les vallées
espagnoles par la Cerdagne, la vallée d'Eynes, etc.
L'herborisation de la vallée d'Eynes devra être faite
dans les derniers jours du mois, ou bien au commen-
cement de juillet.

Delà jusque vers le 20 juillet, le botaniste em-
ploierait très -bien son temps sur le Llaurenti, du
moins, s'il faut en croire les rapports de ceux qui ont
visité cette chaîne, car je n'y pas été moi-même. Ici,
il faut observer qiïé ce nom de Llaurenti, quoique
adopté par tous les botanistes, est peu connu dans
le pays. C'est la chaîne qui va depuis le port de Puy-
morain jusqu'à celui de Paillères, et qui sépare la
vallée de l'Ariége, du Capsir et du Donnezan.

Vers la fin de juillet, on quitterait Mont Louis
pour s'établir à Ax, et delà on passerait quinze jours
ou trois semaines visiter les principales sommités



de l'Ariége-. Je ne les connais pas, assez pour dire
quelles sont les plus fertiles; mais en général, il

faut s'informer de celles où les troupeaux ne montent

que fort tard et qui sont le plus hérissées de rochers.
Il n'y a que très- peu. de plantes que l'on ne puisse

trouver en bon état avant le i5 août, quoiqu'il y en
ait beaucoup qui se conservent plus long-temps, de

sorte qu'après cette époque, si l'on veut encore sé-
journer dans les montagnes, l'on ne doit visiter que
les localités les plus froides et les plus élevées; mais

on ne peut pas espérer d'en rapporterd'aussi bonnes
récoltes que l'on a faites jusque-là.

Pour les Pyrénéescentrales à moins que l'on n'y
arrive du côté d'Espagne ce qui n'est guère possible
dans l'état où se trouve ce malheureux pays, il est
inutile d'y aller avant la mi-mai. Alors on établirait

son quartier général, pour toute la saison, à Bagnères
de Luchon. On s'occuperaitd'abord de recueillirdans
les environs de cette ville et de Saint-Béat les plantes
printanières qui seraient déjà en état, jusqu'à ce que
les neiges soient assez fondues pour permettre de tra-
verser le port de Benasque. Dès que ce passage est
ouvert il faut pénétrer en Espagne et passer, autant
que possible, la dernière quinzaine de mai et la pre-
mière de juin dans les parties basses du revers espa-
gnol. Ce pays est très-peu connu et doit être extrême-
ment riche en bonnes plantes. Le botaniste aura cer-
tainement de grands obstacles à surmonter dans un
pays aussi rude et sauvage sous tous les rapports, il
ne pourra pas y dessécher u n grand nombre d'échantil-
logis; mais la rareté et la (les espèces le récom-
penseront des peines qu'il aura eues en les recueillant.



Avant la fin de juin, il faudra visiter, du côté de la
France, les montagnes de Saint-Béat, le pic de Lfaieris
près Bagnères de Bigorre, et généralement les basses
montagnes placées en' avant de la chaîne, et les prin-
cipales vallées du centre. Dans le commencementde
juillet, on monterait dans des régions plus alpines,
et l'on visiterait successivement le Cràbère le port de
Vieille et les principaux ports et sommets delà jus-
qu'à Gavarni. Cette suite d'herborisations occupera
tout le mois de juillet et la première quinzaine d'août,
époque à laquelle on peut fixer la floraison de presque
toutes les plantes alpines. Il y en a quelques-unes, il
est vrai, que l'on ne trouve en état qu'au mois de
septembre; et si l'on reste dans les Pyrénées pour
jouir des eaux, on pourrait de temps en temps faire
une bonne herborisation jusqu'à la fin de septembre;
mais on ne rassemblera jamais autant d'échantillons
qu'avant le 15 août. Quant à l'ordre à suivre dans les
visites aux sommités alpines, il faut s'informer tou-
jours de l'époque a laquelle les troupeaux montent
sur chaque montagne, et tâcher de précéder ces en-
nemis des botanistes, qui ne respectent nullement
les plantes rares.

Quant aux Pyrénées occidentales, je ne les connais
presque pas; mais je pense qu'il faudra suivre la même
règle, de visiter d'abord le revers espagnol, de reve-
nir ensuite sur les basses montagnes du côté de la
France, et de terminer sa tournée dans les régions al-
pines du centre. Aux bords de l'Océan, on trouve
encore un grand nombre de plantes en bon état au
mois de septembre.

En résumé, ce sont les Basses-Pyrénées et tout le



revers espagnol depuis
qui sont les moins connus. C'est là que ic botaniste
assez vigoureux pour surmonter tout ce qu'il y éprou-
verait d'obstacles ferait de riches récoltes en plantes
rares, et enrichirait probablement la science de plu-
sieurs espèces nouvelles et curieuses.
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ranunculoidcs. L. Pyr. cent. ( ex

herb. Mardi. )
yernalis. L.– Pyr. or. el cent.

Arcliangelica. L.
carvifolia. Spr.
pyrenaica. Spr. Pyr.
Piazulii. Gou. Pyr Mont Lnuis.

Vallée d'Andorre.
sylvestris. L. Comra.

altissima. L. li. I.ang.Pyr. or.
arveusis. L. Corn m.
*australi.s. Willd.
"austriaca. L.
Cotula. Fj. Connu.
incrassata. Lois.? Narbonne. Pyr.

maritima. L,– Bords de la Méditer-
ranéc.

inixta. L. Perpignan. Toulousr.
montana. A. M pinn !,nji

A M II fi Ml s
nobilis. L– Cmiirn.

*tinrloiia.L.
AJvrnoxAMiis:M

odoratum. L. Comm.

Amiiuisci.s
vulgaris. Pers.

Antiivllis
cytisoides. L. Casas Je Pc.na près

Perpignan.
erihacea. L. lîar. «kl Fait prè<-

Cusioja sur le revers espagnol des
Pyr. or. où M. Xatard la trouve.

Gcrardi. L. Collioure. Port Ven-
dre..

montana. L.Pyr. or. et cent.
tetrapbylla. L.– Montpellier.
vulneraria L.– Comm.

coccinca. A. vulnerarioidcs'
Req. B. Lang.

Am'IBKIIISOM
Asarina. L. Pyr. or. et cent.
latifnlium. Mill. Villofranche. Per

pij.'nan.
mujus. L. Comm.

bybriduin. Perpignan,
molle. L. Dans les rochers «le la

vallée de la Sègre, depuis Bellwcr
jusqu'à la Seo «Tllrgel, et delà en

remontant la vallée <TAudorrejus-
qu'au-dessus de St.-Julia.

Orontium. L.- Comm.
sempervireus. Lap. Esquierry,

Ai-acçia
alpina. Willd. A. pyrenaica Go«

Pyr. élevées.
aiitninnalis. Willd. Pyr. Près

Montpellier.
crispa. Wiild.
bastilis. Willd Pyr.

hispida. A. hispida. Willd.

Dans les mêmes prairies, on voit Je.»

individus entièrement glabres et d'autres
plus ou moins hispides, sans pouvoir le
distinguer autrement.

incaria. Scop. Montpellier,
tubciosa. L– Montpellier.
Villarsii. Loi-; B. T.anp;. Pyr.- «r.



.rnvLi.AMiir.s
monspclicnsii.L. B. Lang. ryr. or.

A ru: m

graveolens.
Ao.i;fLEGIA

pyri-naica. DC. Pyr. cent. Mai-
boré.

vulgaris. Ii. Fyr.
tisrosa. Gou. Pyr. or. Font do

Comps.
AlUBIS

alpina. L. Pyr.
bellidiiblia. Jacq.
ciliata. Br. A.rccla. Lap. non Vill.

Esqu'icrry.
Itusuta. L. Turritis hirsuta. Lap.

-A. sagittata. DC– Turritis mul-
tiflora. Lap. A.intcgrifolia.Lap.

Comm.
petrora. DC. A. runcinata. Lap.
recta Vill. A. auriculata. Lani.

A. bellidjfolia. Lap. non L. Pvr.
or. Font Je Comps.

«axatilis. AH. Vallée d'F.ynes.
serpylli'folia. Vil). M. Cady, près

la Seo d'Urgel?
stricta. Huds. A. nwralis. DC.

Turrilis arcnosa. Lap. Turritis
ciliata. Lap. Comm.

Thaliana.L. Comm.
Tiirrita. L.-Pyr. Pic Saint-Loup,

près Montpellier,
verna. Br.-Pyr. or.- Pic St.-Loup

près Montpellier.
AftBVTl'S

alpina. L. Esquicrry.
l'nedo. L. B. Lang. Pyr. or.
L'va ursi. L. Pyr. cent. et or.

Arctii;m
rr.jjus. Tbuil.– Comm.
minus. Pers.
tomentosum. Pers.

Ahenaria
austriaca. A. montana. Lap. nonL. St. -Beat,
ciliata. L.- Pyr. élevécs.

multicaulis. DC. A. multicanlis.
L. Lap. Pyr. eîeve'es.

fasciculata. (:ou. –Lap.– A. muta-
bilis. Lap. Vailles espagnoles des
Pyr. ecn!

Lap.– V. mixta. Lap. A. saxa-
tilis. Laf A austriaca. Lap. ?
A. Gera ,di. Lap.? A. lp.ricifolia.
Lap.? Pyr. élevées.

bispida. L. non Lap.– Capouladou\.
près 'Alontpcllier.

laririfolia. L. I,ap.? A. striata.
Vil'. Lap.– A.iiniflora. Jacq.
La+). Canigou. Vallée d'Andorre.

média. L. Bords<J(»-laMéditerranée.

montana. L. non Lap. A. cherle-
rioides. Lap?-A. hispida. Lap.?or.

mucronata. DC. Montpellier. Font
de Comps.

purpurascens.DC. A. cerastoides.
Lap. Pyr. cent. Port de Pail-
lères.

rubra. L. Comm..
marina. L.-Bords de la Méditer-

serpyllifolia. L. Comm.
tenuifalia. L. Comm.
letra(juelra. L. var. aggregata. Gay.

A. tetr. laxifolia. Ser. Près
Montpellier. Vallée d'Andorre.

unifiera. Gay. A. tetr. densi-
folia. Ser. Port de Benasque.

trinervia. L. Comm.
verna. L. A. setacea. Thuil. P^r.
or. et cent.

caespitosa. Ser. • Pyr. cent.
ARISTOLOCIIIA

Clematitis. L.]– Comm.
longa. 1. B. Lang. Pyr. or.
Pistolochia. L. B. Lang. Pyr. or.
rotunda. L. B. Lang. Pyr. or.

Abmeria
alpina. B. Lang. Py r.
plantaginea. Comm.
vulgaris.

Akmca
*Bcllidiastnim.Vill.
Doronicum. Jacq. Pyr. cent. Es

quicrry.
montana.L.– Pyr. or. Mont- Louis.

Canigou.
scorpioides. L. Pyr,



aspcr. Willd, A. picroides. Willd.
B. Lang. Pyr. or.

AttTEMISIA

AlllM

ARUNDO

Dalechampii.WilUl. B. Lang. Pyr.
or. Toulouse.

Abrotanum. L.
Absinthium.L.– Comm.
arragonensis. Lam.
campestris. L. A. proccra. Lap.

Comm.
camphorata. Vilt
*cliama?melifolia. Vill.
crithmifolia, L. Bayonne.
gallici. Willd. -A. palmata. Lap.–

Bords de 1 Méditerranée.
gjacialis. L.
maritima. L Bords des deux mers.
Mutellina.Willd.
paniculata. Lam. B. Lang. Pyr. or.
spicata. Jacq. Pyr. élevées.
vulgaris. L. Comm.

Arisarum. L.
italicum. L. Comm.
maculatum. L.- A. wlgare. Lam.-

A. pyrenaeum. Lap. Pyr. cent.

altissima. Benth.

A.calicybus3-5floris,valvulis iuxqua-
libus, exteriorc flosculis dinndiii|breviore.

Il a le port de l'A. Douax, mais il est
plus grêle plus élevé et la pauicule est
plus petite. Chaume de i5 à ao pieds, nu
dans sa partie supéricure. Feuillescomme
dans l'A. Donax, excepté la languette,qui

est composée de longs poils. Panicule de
6 à 10 pouces, tournée d'un seul côté,
assez garnie. Pédicelles rudes. Calices à
3-5 fleurs, à valves obtuses, l'extérieure
de moitiéplus courte que l'intéiieure qui

est presque égale aux floscules. Poils un
peu plus longs que le calice. Valve exté-
rieure de la corolle entière obtuse l'inté-
rieure à trois pointes très-courtes. Nous

avons trouvé cette espèce sur les bords de
la mer, à Barcelone. le l'ai iusérée ici,

parce qu'on m'a assuré l'avoir trouvée à la
fontaine de Salces en Elle est
très-différentede l'A, Isiaca dcDelilc.quia
les Heurs beaucoup plus grandes.. ,le cou-

leur dorée, les longues et
poiutues etc.
Donax. L.– B. Lang. Pyr.or.
mauritanien. Dcsf. Sur la côtu oc-

s
Narbonne.

Phragmites.L. Comm.

acutifolius. L. B. Lang. Pyr. or.
amarus. DC.Bords de la Me'diterr.
olBcïnalis. L.-Bords de la Méditerr.
tenuifolius. Lam. A. syltaticus.

\V. et R.
ASPERUGO

procumbens. L.– B. Lang. Pyr.
ASPERULA °

Cynanchica. L<– Comm,
maritima. Lois.
saxatilis. DC. A. pyrenaica. L.?

A. multiflora. Lap. Pyr. cent.
hirta. St.-Ani.–Pyr. cent.
odorata. L. Pyr.

tinctoria. L.
Asphodblus

albus. Willd. Pyr. Canigou.
fistulosus. L.
microcarpus. Viv:»– Collioure. Poil

Vendre.
raiuosus. L. -B.-Lang. Pyr. or.

ASTER
acris. L.-Bords de la Méditerranée,
alpinus. L. Pyr. élevées.
Amellus. L.
pyrenseus. L. Esquierry.

Quoique je n'aie jamais cueilli cette es-
pèce moi-mêmelamontagne d*Esquierry,

nous avons vu des pieds qui eu prove-
naient dans le jardiu de M. Marchand,
St.-Béat, et dans un jardin àBagnèresde
Luchon. J'ai appris depuis que nous l'a-

vonscherchée trop bas et qu'elle se trouve
tout-à-fait au sommet de la crête qui fait

faceau lac, du côté du nord. La plante se
rapprocheassez de l'Aster Amellus
Tripolium. L.– Bayonne.

ASTIUGALUS
31'istatus. L'IIér. CiistarO'c. (ï;i

varne.



Glaux. L.
Rlycyphyllos- L.– Pyr. Custoja.or.-
incanus. L. B.-Lang. Pyr. or.

Cette espèce est assez difficile à distin-

guer «le l'A. mouspessulanus dout clicse
rapproche, sur-tout lorsqu'elle croît, par
hasard, dans des terrains moins arides que

ceux où on la trouve d'ordinaire. Cepen-
dant, elle est toujours plus précoce plus

pctite, et tout entière, sur-tout les sili-

ques, d'uu vert blanchâtre.
massiliensis. Lam. Sur les bordsdu

canal de la Nouvelle, dans l'ile
Sainte-Lucie près Narbonne.

monspessulanus.L. Comm.
narbonensis. Gou. Près Narbonne.
pentaglottis. L.-Cascastel, dansles

Basses-Corbières.
purpureus. L. M. Cady,' près la

Seo d'Urgel.
sesameus. L. Cascastel. Montpel-

lier.
Stella. L. Montpellier.

ASTRAKTIA

major. L, Pyr.
minor. L. Pyr. élevées. Vallée

d'Eynes. Port de Bcnasque.
ASTROJLOBIUM

cbracteatum. DC. Collioure. Ba-
gnols.

scorpioides. DC. Comra.
Atuamantha

cretensis. L. Pyr. or.

\tuactyiis
cancellata. L.
humilis. L. Capitoul près Nar-

bonne. La Jonquiére.
Atriplex

angustifolia. L. Comm.
Halimus. L.

hastata. L. Comm.
laciniata. L.

oppositifolia.DC.

Libanotis. L. Ligusticum ferula-
ccum. Lap. Pyr. élevées.

littoralis. L.

povtulacoides. L. Bords de la Mé-
diterranée
rosea. L. Bords de la Médite rr,

Amor-A
Belladom>.i. L. La Clause près

Montpellier.
AVEN!

alpcstiis. HosK
•amelliystina. DC.

bromuides.Gou. B.Lang. Pyr. or.
fat un. L. Comm.

flavescens. L. Comm.

pnecox. Bcauv.– Bords de l'Océan.
piatensis. L. Comm,
pubescens. L.
iempervirens. VilL– A. sedenensis.

DG.?– • Pyr. or.
sterilis. L. Comm.

tenuis. Mocnch.
vcrsicolor. Vill. A. glauca. Lap.–

Esquierry. l'yr. cent.
AZALEA

procumbens. L.– Pyr. élevées.

BALLOTS

nigra. L.– Comm.
BaIiCKHAUSIA

fetida.DC– Comm.
intybacca. DC.
taraxacifolia. DC– Comm.

Balsamita
suaveolcns,Pers.

Barbarie
praecox. Br.– Pyr. or.
vulgaris. Br.– Comm.

Bartsia
alpina. L. Pyr.élevées.
spicata. Ram. B. Fagonii Lan.–

Saint-Béat.
Trixago. Pers.-Collioure.
viscosa. IL.- La Jonquière.

Bellis
annua. L. Bords de la Méditer-

ranée.
perennis. L.– Comm.
sylvestris. Cyr. B. Lang. Pyr. or.

Beubbris
vulgaris. L.



BlDEN'S

BlFOIUS

BISCUTELLA

BlSERRllA

BoRRnco

BiucmroDiuM

maritima. L. Bords do lu Méditer-

Alopecuros. L. i'yr. cent.
hirsuta. L.
officinalis. L.Cômm.
stricta. L. Comm.

alba. L.– I'yr.?
*nana. L.

ccrnua. L.– Pyr.
radiata. Pyr. Baguères de Bi-

gorrc. «
tripartita.it-. Py r.

testiculata. Sp'r.– Mompi-llicr.

ambigua. DC. B. Lang.
cichoriifolia. Lois. B. hispida.

DC. B. auriculata. Lap. tion
L. Prades. Bagnércs de Luchon.

laevigata. L.-Pyr.
lucida. Balb.
saxatilis. DC. B. apula. Lap. non

L.-B. coronopifolia. Lap. non L-
B. longifolia.Lap. B. picridi-

folia. Lap. Gomm.

*Pelecinus. L.

oificinalis. L.-Pyr. or.

biunciale. R. et S.
cespitosum. var. a, ramosum. Br.

ramosum. R. et S. Festuca ces-
pitosa. Desf. Triticum cespito-
sum. DC. Lang. Pyr. or.

phœnicoides. Br. phœni-
coides. R. et S.-Triticum pbœni-
coides. DC. B. Lang. Pyr. or.
La différenceentre ces deux variétés ne

provient que du terrain plus ou moins

gras où elles croissent.

distachyon. R. et S. B. Lang.
Pyr. or.

Halleli. R. et S.
Joliaceum. R.. et S. Bords de la

Méditerranée.

maritimum. R. et S. Bords de la
Méditerranée.

piimatum. R. et S. Comm.
rupestre. B. rupestre. R. et S.

Poa. R. et S. Montpellier,
lenellurn. n. et S.– Montpellier.
Icnuiflorum. n. et S.
unilatcrulc. R. etS.– B. Lang. Vy r. or.

BRASSICA

*ali)ina. Jb..
campestris. L.– B. alpina. Lap.

Comm.
Chcirantbos. L.– Sisymbrium vimi-

neum. Lap. Sisymbrium obtus-
ungulatum^ t. Lap. Sisym-
brium acutangulum x Lap. –Pyr.

–alpina minor ( caule foliisque hir-
sutissimis).–-B.montana. DC?

Sisymbrium
Turritis setosa. Lap. Pyr.elcv.

Erucastrum. L.
humilis.DG. Derrière le pic Saint-

Loup, près Montpellier.

Le B. arvensis Lap. est le B. Napus L.
qui n'est point indigène dans les Pyrénées,

Briza
maxima. L. B. rubra. IL et S.

B. Lang. Pyr. or.
media. L.- Comm.
minor. L. B. virens. L. Bords

delà mer, près Montpellier. Ba-
gnols. (Pyr. or.)

Promus
arvensis. L.- Comm.
asper. L. Comm.
diandrus.Curt. B. madritensis. L.

B. multispicatus. R. et S. B.
rubens. DC. B. rigidus. R. et S
–r- Comm.

erectus. L. B, glaucus. Lap.
Comm.

giganteus. L.
lanuginosus. Poir. B. divaricatus.

Rohde. Près Montpellier.
maximus. Desf. B. Lang. Pyr. or.

Le long du canal Mrt Languedoc,
jusqu'à Toulouse.

mollis. L. Comm.
raccmosiis.L. Connu.



slrrilis. L.-r-Comm.
Ipctorum. L. Montpellier.

ltr,lOMA
"alba. L.
dioica. Jarq. Coinm.

Tu rmsu
anima. Lan». 15. Lang. Pyr. or.
[HTcnnis. Lam. JNarbonne. Pvr. or

l'x i.ihh.oihim
vernuin. L.

BlLLIARDA
Vaillant ii. DC.

llUNIAS
Erucago. L. Connu.

BlTIITHALMrjl
a({iiaticiun. L. B. Lang. Pyr. or,
niaritimum. L'. non Lap. Lords.

de la Méditerranée,
salicifolium. L. B. màritimum.

Lap.?
spinosum, L.– Comm.

ïitrLEVRIÎM
angulosum. L. B. ranunculoides.

L. Iî. repens, Lap. B. obtusa-
tum. Lap. B. graminifolinm.
Lap. ? non Vahl.– Pyr. élevées.

t'alcatum. L.– Comm.
lu'tiolare. B. petiolarc. Lap.

Pyr. or.
fruticosum. L, B. Lang. Pyr. or.
glaucum. Rob. et Cast.– Ile Sainte-

Luoie près Narbonne.

C'est cette plante que plusieurs auteurs
out indiquée sous le nom de B. seinicom-
positum, que l'on n'a jusqu'ici trouvée
en France qu'au port Juvénal.

junceum. L. B. Gcrardi. Lap.
Comm.

Odontites. L. B. Lang. Pyr. or.
pyrenaicum. Gou. Pyr. élevées,
rigidom. L.-B. Lang. Pyr. or.
rotundifolium. L.~ Comm.
*stcllatum. L.
tenuissimum. L.– B. Lang. Pyr. or.

Le B. oppositifolium. Lap. ne doit pas
être une ombéllifère ou bicu l'espèce
doit être établie sur un échantillon jnons-

mise.
BriOMl'S
uinbcllat'.s. L.

1>( vis
scmpcr.irciis. L. or.

(ÎACAI.I.1
.îlbifroiih. L. l'yr. i;1om:c:s.
alpiua. L.

CicuntN
maritima. Spr. Bords de la Médi-

terranée.
iViorisoni. AH.. Montpellier. IVâr^

bonne;
Cakile;

maritinia. L. Bords des deux mers. •
Calamacrostjs

argentea. DC.

epigcios. DC.

lancculata, Rotb.
.littorea. DC– Bords de Ja Méditer-

rance.
syhatica. DC– Pyr.

Calf.ndlla
arvensis. L. Comm.

Calepina
Corvini. Desv. Montpellier. Tou-

louse.
Callitriciie

aquatica. Sm.-Comm.
Cal luis

Erica. Salisb.-Comm.
Caltha

palustris. L.– Pyr.
Camei.ina

dentata. Pers.
sativa. Pers. ^Alyssum utrieula

tum. Lap.– Pyiv*
Campanula

*Allionii. Yill.
barba ta. L.

•fbellidifolia. Lap.
ccspitosa. Scop. Pyr. cent.
Cervicaria.L.
Erinus. L. Comm.

glomerata. L. Comm.
hederaecâ": L. Pyr. cent,
liybrida. L.– Montpellii r
latifolia. L.– Pyr, cent



I. a, IV. Lap. Pyr. ccnl. ( Lacs

pat nia. L, Pyr.
persicifolia. L, Pyr. Capouladoux

près Montpellier,
pusilla, Jacq. C. rotundiiolia Il.

Lap. Pyr. ccnl. (Port de Benas-
que.

rapunciiloides. L. Pyr.
HapiinculusL.-T-C. bellidifolia. Lap.

Comm.
rbomboidalis. L. Pyr. (Crabère.)

angustifolia. C. lanceolata. Lap.
-Pyr. cent.

rotundifolia. L. C. rotundifolia. I.
/S, III. Lap.

speciosa. Pourr.-C. longifolia. Lap.
Pyr. or. et cent. Capouladoux

près Montpellier.
Cette espèce varie beaucoup pour la

hauteur et le nombre de ses fleurs. D'après
les localités indiquéesdans Y Histoireabfé-
gre, je pense que c'est elle que M. /de
Lalreyrouse a désignée sous les noms de
C Allionii, barhata, Medium et, thyrsoi-
ilca, dont aucune, à ma connaissance, n'a
encore été trouvée dans les Pyrénées.s.
Spéculum. L.-Comm..
e lliyrsoidca. Jacq.
Tracbelium. L. Pyr,
urticifolia. Schm.-Pyr.

Camphorosma
monspeliaca.L.~ B. Lang. Pyr. or.

A Collioure nous avens observé une
variété remarquable d/ cette espèce, eu-
tièrement couverte de longs poils laineux.
C'était probablement une monstruosité
produite par la piqûre de quclquc insccte.

OPSELLA
Rursa pastoris. Moench.– Comm.

Cabdami>e
*amara. 1.: non Lap.
bellidifolia. L.-Pyr, élevées.

Ce Cardamine n'est point une simple

lentquelquespersonnes.Ilestvraique

se feuilles ont quelquefois de trois à ciuq
lobes larges arrondis, et que le C. rese-
difolia a quelquefois les feuilles presque
entières selon les localités. Mais -dans

un même terrain, bu dans des terrains
analogues le C. bellidifolia est constam-

ment'beaucoup élus petit que l'autre, et
conserve un port particulier. Ou ne peut
les rapprocher qu'en comparant sur le
sec un C. bellidifoliaprovenantd'une lo-
calité basse et riche avec un C. resedifo*-
lia rabougri pris dans une situation très-
a4)iue.

hirsuta. I.. C. sylvatica. DC C
umbrosa. DC. -Coihm.

impatiens. L.– Pyr. Toulouse.
latifolia. Vahl. Pyr. or. Prats de

Mollo. Vallée d'Andorre.
parviflora. L.– Gramont près Mont-
pellier.

pratensis. L. C. airiara. Lap.
Comm.

resedifolia. L. C.: thalictroides.
Ail.– C.lieterophyïla. Lap. Pyr
élevées.

Cardois
acantboides. L.' Comm.
j" argemonc-Lam.
carlineefolius. Lam. Pyr. élevées.
carlinoides. Gou. Vallée d'Eyncs,

Pyjr. cent.
crispus; L.
deflora,tus. L.,
marianus. L.y-Comm.
médius. Gou.– CnicusGouani.Lap.

C. argemone. Lam.?– Pyr. élevées,
nigrescons.Vill. B. Lang. Pyr. or.
nutans. L.– Comm.
renuifljorus.Sm.– Comm.

pedunculatus. C. pycnocrpbn
lus. L. Narbonne.

Carex

acuminata. Willd.
acuta. Willd.
agastaphys. L.– Pyr.
ampullacea. Good.
arenaria. L.-Pyr.occ.
atrata L.



CaAEX
bradiystachjs. L.

hrizoidcs. L.
rcspitosa.' L. Comin.

ciliata. Schk.
claiKlcstina.Sm.B. Lang. Pyr. or.
curta. Willd.
curvata. AH.

Davalliana. Sm.
digitala. I,.
iliuica. L.
distans. L.– Montpellier-
divisa. Huds.
divulsa. Good. Montpellier. Pyr.

Dufourii. Lap.
don gâta. L-.
'-recta. DC.
l'xtcnsa. Good. Bords de -la mer

près Montpellier.
terruginea. Schk.

(iliformis. L.
ftava. L. Monlpellier. Pyr.
fetida. AU. Pyr. élevées. Es-

fjuierry.
frigida. AU. Pyr. élevées. ( Chi-

choy. )
lui va. Good. Bordsde la mer près

Montpellier,
çlauca. Scop. Comm.

gynobasis. Schk, B. Lang. Pyr.
or.

gynomane. Bert.– C. Linekii. Lap. ?
hirta. L.~ Montpellier. Toulouse.
liordeiformis. Vahl.
intermedia. Good.
juncifolia. All.
Kochiana. DC.
leporina. L.
lirr.osa. L.
lohacea. F,.t macrostylon. Lap,
montana. Schk.
muricata. L. Montpellier,
nemorosa.L.
nigra. AU.– Pyr. élevées.
nitida. Hort. Montpellier,
ornithopoda Willd. Pyr. ( !•;«;-

qiiicrry.)
ovalis. Good.
pallcscens, L.– Py» .(Canigou. )

paradoxa. WUld. Munlpellicr. ?
pilosa. A'1.
pilulifeid. L. Pyr. Montpellier.
pr.x-cox. Schrcb. Goinm.
pseudoeyperus..L.
pidic-iris.L. Pyi.cent. Crabére. Ifc-

naf(|iie.
pyrenaira. Wahl.– C. denudatu.Lap

G. Marchandiaua.Lap. G. Ra-
mondiana.DC. C. Fontanesiana.
ÛG Pyr. élevées. Esquierry.

îx-mota. L. Pyr.
riparia.' Good.– 'Comm.
saxatilis. L.
schœnoides. Host. Narbonne.
secalina. Vahl.
j- sphserica. Lap.
stellulata. Good– Pyr. (Canigou. )
stricta. Good. rComih.
sylva'tica. Huds.

teretiuscula. Good.
tomentosa. L. Montpellier.
trinervis. Degl.
tripartita. All.

vcrna. All.
vesicaria. L.
vulpina. L. Comm.

Plusieurs Carex se trouvent. •l'état
monstrueux que l'on aplwlle commuué-
ment vivipare je l'ai observé notamment
sur les C. vultlina, muricata, divulja et
pilulifera..

Carlina
acanthifolia. Ail. Pyr. élevées.
acaulis.L.– Pyr. élevées.
corymbosa. L.– B. Lang. Pyr. or.lanata. L.-Montpellier. Pyr. or.vulgaris. L.– Comm.

Caiipeshim
cemuum. L.

Garpinl's
Betulus. L. Comm.

CWthamus
lanatus. L. Cumin.

Caruh
Carvi. L.– Pyr.

C. VSTA>Ê\

vrsca. Girrtn. Pv



CArAiîiios*
aquatica. Beauv. Montpellier. Pyr.

Catanamiiie

Caucalis
daucoidcs. L. Connu.

Cii'unt

Ceitis

Ck.ntairea

paniculata. L. 15. Lang. Pyr. or.
pectinata. L. 15. Lang. Pyr. or.
Phrygia L.– Py r (Port de Paillères )
Pouzini. DC. P». Lang. Pyr. or.

pullata. L. Montpellier.

rocrulea. L. B. Lang. Pjr. or.

gr.mdiflora.!•– Connu.

latil'olia. L.– Montpellier. Toulouse.
lcplophy IJ.i. L. Jî. Lang. Pyr. or.
maritima. Lum. C. pimiila. (Jou.

Ile Sainte- Lucie j>rès Narbonne.
|>la1 \carpos. Lam. Montpellier.

Toulousc.

fragilis. Willd. Montpellier.

australis. L.– B. Lang. Pyr. or.

/alba.L.
araara. L. Comm.

Lang. Pyr. or.
:)pu).). La m. 15. Lang. Pyr. or.
aspcra. L. C. scridis. La p. ? C.

soneliifolia. Lap.? Comm.
hcncdicta. L. C. eriophora. Lap.?

Montpellier.
Calcitrapa. L. Comm.

Conlaiirium. L.
j~ccntauroides..L. Lang. Pyr.

or.
cinerea. Lam.

collina. L. 15. Lang. Pyr. or.
Crupina. L.– B. Lang. Pyr. or.
(.janus. L. Comm.

eriophora. L.
Jaeea. L. Comm.
intvnacea. Desf.– C leurantha.Pour.

Ile Saintc-Lucic prés Xa'rbonne.
maculosa.Lain.–C. eorymbosa.Pour.

C. cœrulescens.Lap. ISagnols.
(Pyr. or.)

melitcnsis. L.
montana. L. Pyr.
nigra. L. Pyr.
nigrescens. Willd. Pyr.

T pyrennira. Spr.

Scabiosa. L. Comm.
seridis. L.

seusana. Vill. Pic Saint- Loup près
Montpellier.
sicula. L.

solslitialis. L. Comm.

Dans cette espèce, comme daus pu-
sieurs autres, les individus qui ont sur-
vécu aux chaleurs des êtes du Bas Lan-
guedoc, poussent, à rautomuc, un très-
grand nombre de petites fleurs, Souvent
agglomérées, le long des rameaux. L'as-
pect de la plante est alors tout différent
et la fait quelquefois prendre pour le C.

meliteusis, que je ne crois pas indigène
des environs de Montpellier;

*sonchifolia. L.
uniflora. L.

Centiiaxtiius
anguslifolius. DC. Valeiiana ruhi.i

Lal. non L. 15. Lang: Pyr. or.
Caleitrapa. Dufr. Coitiin.

Cextij.ncuh
minimu1;. L.

Cr.riiAi.AïuA
alpina. Sclir.

leurantha. Schr. Srahiosa leman
lli;i. L. Laj). Se. o< liroleuca.
Lap.

(.EllAStllM
Ayant eu occasion de rectifier une par

tic de la confusion dans Le diagnose ût la
synonymie des auteurs anglais et français
sur ce genre, je joins ici les caractère,de
toutes le:; espèces françaises que je cou
naisse.

Sect." Ortiioiion SEn, 1\ DC. Pnnr). i.
p. 4i5.

i brçi'loribits l. l'r
lungioi'ibus.

aijiiatieiim. L. Larbrea aquatica
•Ser. in DC. Pro.d. non St.-Hil.
Coton.
Foliis cordatis superioribussessilibus ?

florihus laxè dicliotomo-pauiculatis; ivc-
lalis bilidis, calyce vix lougioribus cap

sulis (Veltevis .ovatis, calyce tongioribus



vulgatum. L. Comm.

C. liirsutum [>allidè Vireus; foliis ro-
tuudato ovatis ohtusissimis floribus
deusè dichotomo -pauieulatis; petalis li-
ticaribus, bideutatis, calyce vix lougioti-
bus capsulis asceudcutihus oblongis

dcntibus su-
hulatis.

glomcraliini. Ser.– >C. ovale. Pers.
Montpellier. Tonlouse.

Cette variété uc diffère du précédent

que par ses fleurs tout-à-fait agglomérées

en tête serrée.
viscosunj. L.-Comm.

C. hirsutum saturatè vireus foliis
oblongo-lanceolatis; flofibus laxè dicho-
tomc-haniculatis petalis oblongis bifi-
dis, calyce brevioribus 1. vix longioribns;
capsulis deflexis' Incurvis; calyce subdu-
plo longioribus deutihuslanceolatis.

obscurum. C. obscurum. Suint-
Amans.

('aille elongato, bas! prbeumbeute hir-
suto, non viscoso; staminibus soppiùs

Dans les lieux humides et gras.
d'dichotomum.

Caule ramosissimo, diehotonio-divari-
cato, subvisenso staminibus 5-io.
Daus les champs sers près Montpellier

y semidecandrum. C. seraidecan-
drum. Ser. in DC. Prod. non L. ?

Caule creetiusculo 1. ascendente vis-

coso staininibus s.Tpius 5-0. C'est la
variété la plus communedans le midi. Le,
étamiucs sont ordinairement au nombre
de 5 ou fi mais ou en voit quelquefois
ou 4 seulement et dans d'autres fleurs
jusqu'à 8 ou io.

ci à alsinoides. C. alsinoides. DC.
C. semid^éoandrum. alsinoides

Ser. in DC. Prod. -C. pelluridum
(>liaub. in Saint-Am, Fi. Al;en.
C. murale. Besp. ?
Caule ramosissimo humili eréeto

viscoso, staminibus 5-io. Dans les
champs et surles murs les plus secs.
seiiiidecandruin. L.? non Scr. noc

Amt. Gall. C. bracliypctalum.
Dcsp.
C ineauo-liirsiitum raulilms erccli.s

ramosissimis loribtis dicliofomis coryin-

lvcebrevior'bus; capsulis rreotis oblon-

gis, rcetis calyc vix longioribus.

ili'c-Kulriim. DansTouest et 1<V

nord de la France.
/2[» iitandruin. Un Angleterre

en Ecosse.
y ,i-traiiilrurii.– C. tctrandriim.

Sni. Sagina cerastoitles. Ser. in

DC. l'rod.-En Écosse.

Le nombre des étamines, celui des

dents dc la capsule la viscosité des tiges

et des feuillcs sont trop iaconstans pour
servir de caractères pour distinguer ccs
diverses espèces.

i. Petalis caly ce longioribus.
latifolium. L.– Scr. in DC. Prod

non Hook. Fi. Scot.nec\uct..Angl.
quor.undani.
C. hirsuto-subviscosum caulibus pros-

tratis, i-rarô-Ji-floris;foliisovatis; floribus
terminalibus sepalis ovatis; petalis ca-
Ivre triple» longioribus; calisulâ ovatâ, tur-
gidâ calycem superante. Cette espèce

est parfaitement caractérisée par ses gros-
ses capsules ovales, renfléesdans le milieu,
quoique plus longues que le calice. Le

port est aussi bien différent de celui des

C. arvense, alpinum, etc. Tous le,
échautiiions que j'ai reçus d'Angleterre cl
d'Ecosse, sous le nom de C. latifolium,
appartiennent au C. alpinum et en ont la

capsule. Le vrai C. latifolium croit en
Suisse; je n'en ai point vu d'échantillon
pyrénéen mais je ne doute pas qu'il croisse
au Canigou et au Llaureutiou NI. de La

peyrouse l'indique.

alpinum. L.
C. pilosum; caulibus basi prostrali*

foliis ovatisl. ovali-oblongis, obtusis; flo-
ribus paucis taxe (licliotomo-paniculati-<
peduneulis glabris 1. pilosis; petalis ca-
Ivre subdunlo longioribus capsula oblou-
go-cylindricà calyce demum
longiore.

«lanatum. -C. alpinum Sm, Eng.
bot. Hook. Fl. Scoi. C. l.in.i
tum. L.– i.ap. L;in., DC C



Ckràstilm
atratum. Lap. C. tbmentosum.

dies les supérieures ovales-oblonguesou
quelquefois ôvales-laocéolées couvertes
de poils laineux, plus ou moinsépais, selon
la localitéplus ou moins alpine et décou-
verte où il croit–Comm. sur les mouta-
gues élcvéesdes Pyrénées.

.âpiloso-piibescens.–C. alpinum.

t Ser. in DC. Prod.? et Auct. plur.-
C. latifolium Hook. FI. Scot. et

rieures ovales-lancéolécs couvertes, ainsi

que la tige de poils moins laineux et plus

rares que dans la var. a., et qui dégénèrent
souvent en simple pubescence. Beau-
coup plus rare que la var.,x il croit dans
des situations moins élevées.

ses et très-obtuses et la capsule oblongue

presque cylindrique, droite ou très-peu
inclinée et deux fois plus longue que le
calice lorsqu'elle est parvenue à pleine
maturité. Les auteurs qui ont décrit la
capsule comme arrondie ou globuleuse
paraissent l'avoir examinée dans un état
imparfait.

arvense. L.

ccolatis 1. linearibus, acutis 1. obtusiuscu-
lis floribus dichotomo-paniculatis pe-
dunculis plus minusve glanduloso pu-
bescentibus, petalis calyce subduplù
longioribus capsula oblougâ calyce lon-
giore.

a alpin um. C.arvense. Lap.?
C. alpinum. DC. FI. fr. non L.

obtuses, celles des jets stériles rétrécies
aux deux extrémités, panicule lâclte, pe-
doncules couverts de poils visqueux le
reste de la plante un peu velu.– Commun
daus les Pyrénées sur les montagnes à
des hauteursmoyennes.
– jôglaberrimum. C. lanatum fi.

Thomasianum.Ser. in DC. Prod.-

Lap. non. L.
Feuilles épaisses,les inférieuresarron-

Auct. Scot.non. L.
Feuilles ovales oblougues, les supé-

Ces deux variétés ont les feuillesépais-

C. caulibus basi prostratis; foliis lan-

Feuilles inférieures un peu élargies et

C. glaberrimum. Lap.
Feuilles lau-céolées obtuses et eutière-

meut glabres et lisses ainsi que toutes le*
parties de la plante. Nous l'avons cueil-

lie au Cambredases,à la vallée d'Eyncs et

vers le sommet de la vallée d'Andorre. Il
est rare dans toutesces localités.

7, commune. C arvense. L.
C.repens.L.?

Feuillesallongées, pubescehteset blan-
châtres ainsi que la tige, pédoncules très-
légèrementglanduleux ppicule hche et
pauciflore. Très-commun dans le nord de
la France il me paratt remplacé dans le

midi par la var. J\ et dans les montagnes,

par la var. ce.

/strictum. C. strictum. L.-C.
commune Ser. in DC. Prod, C.
lineare Ail. --C. molle Vill. ?

Tiges courtes très-feuillées et légère-

ment poilues à la base, presque nues et
couvertes de poils glanduleux dans la

partie supérieure, feuilles linéaires ou li-
néaires-lancéolées aigués ou un peu ob-

tuses, panicule resserrée, pedouculestrès-
glanduleux. Dans les vallées et basses

montagnes chaudeset arides de la région
de la Méditerranée.

Toutes ces variétésont la capsule oblou-

gue à-peu-près commedans le C. alpinum.,
mais un peu plus courte. La forme et la

consistancedes feuilles la nature dos poils

et le port sont les principaux caractères
distinctifs de ces deux espèces.

snffruticosum.L. C. laricifoliuni,
Vill. C. strictum a. suffruticosuni.
Ser. in DC. Prod.
C. glabruscnlum caulibus basi" pr Gra-

tis, foliis liueari-subulatis, recurvis, subse
cuudis floribus dichotomo paniculatis
petalis calyce duplo longioribus; capsula
oblougâ calyce longiori.

Cette plante a le port à-peu-près de
l'Areuaria laricifolia, ce qui la fait distiu--

guer au premier abord de l'espèce précé-
deute, dont je ne puis la regarder comme
variété, quoique la forme des feuilles soit

presque le seul caractère que l'on puisse
donner pour l'eu distinguer.

CERASUS j

avinm. Moench.



ClLRASIJS
Malialeb. ftlill. B. Lang. Pyr. or.
Padus. DC.

Ceuaiocepiialus
falcatus. Pers. Montpellier.

CERATOrilïI.H:M

dcmersum. L.– Comm.
submersum. L:

Ceiuntiie
aspera. Roth.
major. L. Narbonne.
minor. L.

Cll.EROriIYLI.UM
sativum. L.
sylvestre. L.- Gomm.

Chamagrostis
minima. DC– B. Lang.Pyr. or.

ClIEIRANTHUS
Cheiri. L. Comm.

CllELIDOKICM
majus. L.-Comm.

ClIE>'OrODHIM

Oiieréeria

Ciilora

album. L.
amhrosioidcs.L.-Pyr. or. Toulouse.
Bonus-Henricus.L. Comm.
Botrys. L. Pyr. or. Montpellier.

Toulouse.
ticifolium. Sm.-Comm.
l'ruticosum. Mocnch. Bords de la

Méditerranée.
gluucum. L.-Comm,
hirsulum. L.*
hybridum. L.
maritimum.L.
murale. L. Comm.
npulifolium. Scbrad.
polyspermum. L.
rubrunt.
sîlsum, Schult.

setigerum. DC.- Bords de la Médi-
terranée.

urbicum. L.
viride. L.
Vulvaria. L. Comm.

sedoides. L.-Pyr. élevées.

imperfoliata. L. fil. C. sessilifolia
Desv. Bordsde la Méditerranée.

perfoliata. L.– Comm.

muralis. DC– Pyr.
GllRYSANTHF.MilH

^atratum L.
reratophylloides. Ail.
coronarium. L.

graminifolium.L.– B.Lang. Pyr. or.
Leucanthemum.L. Comm.
maximum DC. C. grandiflorur.i.

Lap. Pyr. Pic de Lbiéris.
Monspclicnsc.L. -Montagnesdu B.

Lang. Pyr. or.?
montan un. L. B. Lang. Pyr. or.

'ntermcdiaîre entre les C. Leucanthe-

mum et gramiuifolium, il ne peut être
réuni ni à l'un ni à l'autre, à moins que
l'on ne considère les trois comme ne
formant qu'une seule espèce.

segetiim. L. C. Myconi. Lap.
Pyr. or.

CHRYSOiJOJIA

Linosyris. L. B. Lang. Pyr. or.
saxatilis. DC.

Chrysospleniim
oppositifolium. L. Pyr.

CiiRYSimus
cynosuroides. Pers.
echinatus. Bcauv. Comm.

CïCHORIlM
Intybus. L. -Comm.

Cicer
arietinum. L.

ClCLTA
virosa. L.

Cl.NERARIA-

alpina. L.
aurantiaca. Hop.
campestris. Retz.
cordifolia. L. F.
integrifolia. Jacq.

longifolia. Murr. Capsir.
Toutes ces espèces sont indiquécs par

M. de Lapeyrouse dans les Hautes-Pyré-
nées, et presque toutes dans le Capsir;
je n'y .ai vu que le C. longifolia. Le
C. cordifolia, Lap. est certainement le
Senceio Dpronicum. Il est probable qu'il
y a pareille erreur dans la désignation
d'une partie des autres.
maritima. L. gordsde la Mifdilcrr.



Sibirira. L-

ulpina. L. Pyr. élevées.
lutctiuna. L. Pyr.

Cinsii'M
Acarna. DC B. Lang Pyr. or.
acaule. All. ilyr. Toulouse.
inglicum.DC.

arvensc. La m. Cnram.
bulbosum. DC.
canurn. Ail.
ccliinattim. DC. Le long du canal

île la Nouvelle, un peu au nord de

son entrée .lans l'île Sainte-Lucie
près Narbonne.

eiïopborum. Scop. Connn.
ferox. DC. B. Lang. Pyr. or.
hctcrophylluni.AIl.
ianccolatum. Scop. Comm.
nionspessulanum. ,\11. B. Lang.

Pyr. or.
pyrenaicum. C. pyrenaicutn. DC.

palustre. Scop. Pyr.
rivulare. All.
-j- rufcscens. DC.

spinosissimum.L.-C. glabrum DC.

Port de lienasque
tuhcrosum. L. Montpellier.

ClSTl'S
albidus. L. B. tango Pÿr. or.
crispus. L. • Murviel, près Mont-

pellier. Fontfroide, près Narbonne.

incanus. L.
Dans le jardin de Perpignan, il y en a

des pieds que l'on t'.it originaires des fron-
tières d'Espagne auprès de Bagnols.
ladanifcrus.L.
laurifolius. L. Près Montpellier.

Confflent.
Ledon. I.ajjtr– «Tires Montpellier,
longifolius.Lam. Fontfroide, près

Narbonne.
Monspeliensis. L. B. Lang. Pyr. or.
populifolius. L. C. corbariensîs.
Pourr. B. Lang. Pyr. or. Près Tou-
louse.

d

C'est d'après des échantillons envoyés

par Pourret à Londres et à Paris que
je me suis assuré que son C. coëbarieusis

est fait sur des pousses d'automne du C.

populifolius, et uon sur uuc variété du

C. salvifolius comme ou l'a cru jusqu'ici,
salvifolius L. B. Lang. Pyr. or.

Près Toulouse.
Dans les bois de Fontfrbide, près Nar-

bonue qui sont remplis de Cistes nous
avons observé-quelques hybrides que je
u'énumère pas, puisque c'est de la des-
cription d'échantillons secs des hybrides
accidentelsque provient^,à mon avis, une
grande partie des difficultés de ce genre.
Cependant il y a des espèces évidemment
d'origine métis qui sont assez constantes

pour être adoptées comme espèces. Tels

sont les C. Ledon provenant des C. mons-
pcssulanus et laurifolius; et C. longi-
lolius des C. monspessulanus et populi-
folius. Le C. florentinus (que nous avons
trouvé à la Grauota, au-delà de Girone,

sur la route de Barceloniie ) est probable-
ment hybrido des C. mousllcssulanus et
salvifolius;J'ai vu aussi plusieurs-lybrides
entre quelques espèces à fleurs roses
mais je n'en ai jamais observé entre des
espèces appartenant à des sections diffé-

rentes du genre.
ClAKIlM

gcrmanicuiTJ. Schrad.
CtESIATIS

('recta. L. Prats de Mollo. La Seo
il'LTrgel.

Flammula. L. B. Lang. Pyr. or.
maritima.DC. BordsJe la Médit.

integrifolia. L.
Vitalba. L. Comm.

Clinojodiijm
vulgare. L. Comm.

Clypeola
Jontlilaspi. L. B. Lang. Pyr. or.

Cneorum
triococcon. L. B. Lang. Pyr. or.

Ckidivh
alsaticum. Spr.
Monnieri. Spr.
pyrenœum. Spr. Pyr. or. Vallées

espagnoles.
Silaus. Spr.

Cociii.eamà
officinalis. L. C; pyrenaica. DC.cent.



saiatilis. Lam. C. auriculata. La m.

num. Lap. Cheiranthus auricu-
Jatus. Lap. B. Lang. Pyr. or.
et cent.

Coi.ciiicum
autumnale. L.– Comm.

COM'TEA
arboresccns. L. Fontfroide près

Narbonne.
Coniim

macuktutn.L.
CONVA,LLARIA

bifolia. L.
maialis. L.
multiflorâ. L.
Polygonatum.L. Pyr.
vcrticillata. L.-Pyr.

CoNVOLVlLlS
altbœoides. L. Pyr. or.
arvensis. L.-Comm.
Cantabrica. L. B. Lang. Pyr. or.

Toulouse.
lineatus. L. -B. Lang. Pyr. or.

erectus.-C. intermedius. Lois. ?
Montpellier.

+ saxatilis. Vahl.
sepium. L.– Comm.

Soldanclla.L.~Bord8de la Muditerr.
CORIARU

myrtifolia. L.™ B. Lang. Pyr. or.
Toulouse

Coris
monspeliensis. L. B. Lang. Pyr.

or.
CoRISPERMUM

hyssopifolium.L.
Coiikl'S

mas. L.-Comm.
sanguinea. L.– Comm.

CORONILLA

emerus. L.-Comm.
glauca. L.-Capouladoix,près Mont-

pellier. Fontfroide près Nar-
bonne.

minima. L. C. coronata. L. B.
Lang. Pyr. or.

siculus. L.

varia. L.– Capouladoux, près Mont-
pellier. Pyr.

f imbricata. Lap.
littoralib. L. Pyr. or. Bayonne.

DC– Peipignan.
ConvDAbi.s

bulbosa. DC– Pyr. cent.
clavicuiata. DC, Pjr. or.
tubcrosa. DC. Pvr. cent.

Coryliij
Avellana. L. Comm.

COTON.£ASTER

tomentosa. Lindl. Pyr.'or. Font de-
Oomps.

vjlgaris. Lindl. Pyr. or.
Cotylédon

sedoides. DC– C. sediforme.Lap.
Sedum saxatile. /3. Lap.? Pyr.
.élevées, dans les endroits où la
neige ne fond qu'au commence-
ment de l'été.

Umbilicus. L.– Comm.
Crasscla

Magnolii. L. Montpellier.
rubens. L. Sedum stellatum, Lap.

~P>'r-
Crat.bgus

Azarolus. L.- B. Lang. Pyr. or.
oxyacantha. L.– Comni.
pyracantha. Pers.

CREPiS
biennis. L.
diffusa. DC.

scabra. Willd.
stricta. DC.

tectorum. L.– Comm.
virens. DC– Pyr. or.

CfftESSA

cretica. L.- Montpellier.
Cnocus

nudiflorus. Sm.-C.multifidus. Ram.
Pyr.

vernus. L.– Pyr. élevées.
CROTON

tinctorium. L.– B. Lang. Pyr. or.
CRUCIANELLA

angustifolia. L.- B. Lang. Pyr. or.
latifolia. L. -C. monspeliaca. L.

Capouladoux, près Montpellier,
maritima. L.-Bords de la mer, près



Cucubalus

Gdsclta

Cyclamen

CïDONIA

CïNANCHUM

Cysara
Cardunculus. L. Basses Corbières.

CYNODON

Dactylon.Rich.-Comm.
CïNOGLOSSUM

CYNOSUnUs

Cïpeui's

aculcata. Ait.– Bords dé la Méditer-

sckœnoides.L. Bords de la Médi-
terranée.

baccifer. L. Pyr.

major, DC. Py r.
minor. DC– Conim.
mcnogyna.Vald. B. Lang.

hederaefolium. Ait. ?– C. europaum.
Lap.?

J'ai retrouvé cette cspèce avec M. Dclilc

aux Capouladoux, à l'endroit même où
Magnol l'avait indiquée. C'est probable-
ment elle que M. de Lapeyrouse indique

sous le. nom de C. europacum à Saint-
Paul de Fenouiluèdes dans les Corbières.
C'est la seule espèceque je connaissedans,
le midi de la France mais est-ce bien le
vrai C. hederaefolium ?

vulgaris. Pers.- Comm.

acutum. L. C. Monspeliacum. L.?
Montpellier. Narbonne.

inigrum. Pers.-B. Lang. Pyr. or.
vincetoxicum. Pers. Connu.

apenninum. L.
cheirifolium. L.-B. Lang.P,yr. or.
ofGcinale. L. Pyr.
pictum. Ait. B. Lang. Pyr. or.

Toulouse.
sylcaticum. Sm. C. montanum.

Lam. C. officinale yS. Lap. C.
pellucidum. Lap. Pyr. cent. à la
Hourquette d'Arreu. Beilloc (Pyr."
or). Capouladoux, près Montpel-
lier.

cristatus. L. Comm.

flavescens. 1,.

luscus. L. C.glaber. Lap. Mont-pellier.
longus. L. Comm.

rotundus. L Perpignan.
Cytinus

hypocistis. L. Montpellier. Nar-
bonne.

Cytisus
argeilteus. L.– B. Lang. Pyr. or.
capitatus. Jacq.– Custoja(Pyr. or.).

Entre Mirande et Miclan (Gers).
j" heterophyllus. Lap.
sessilifolius.L. B. Lang. Pyr. or.
triflorus, Lam. Collioure.

Czackia
Liliastrum. Andez. Anlkcricu.ni

Liliastrum. L.

Dactylis
glomerata. L.– • Comm.
-hispanica.- B. Lang. Pyr. or.
littoralis. Gou. Bords de la Médi-

terranée.
DAPHNE

alpina. L. Pyr.
Cneorum. L. Pyr. élevées.
Gnidium. L. B. Lang. Pyr. or.
Laureola. L. Pyr. élevées.
Mezereum. L.– Pyr. élevées.

DATURA

Stramonium. L. B. Lang. Pyr.
or. Toulouse.

Metel. L.
Tatula. L.> Entre Perpignan et Col-

lioure.
DAUCUS

Carotta. L. Comm.
maritimus. Spr. Bords de la

Méditerranée.
mauritanicus. Spr.- Pyr. or.

Gingidium. L. Entre Collioure et
Bagnols.

Delpiiimum
cardiopetalum. DC. D. peregri-

num. Lap. et Autc. D. Garumnrc.
Lap. Pyr. cent. et or. Toulouse,

Consolida. L. Pyr. Toulouse,
montanum. DC,



pubesccns. DC B. Lang.Pyr. or.
Staphysagria. L.

Dentaiua
pentaphyllos.L.– Pyr. cent. (Herb.

March. )
pinnata. Lam. Pyr. cent. (Herb.

March.)

Armeria. L.– Comm.
asper. Willd. D. %erratus. Lap.

Vallées des Pyr. or.
attenuatus. Sm. Collioure. Bel-

legarde.
harbatus.L.- Pyr. cent. Esquierry.

Bagnères de Luchon.
Carthusianorum. L. Pyr.

atrorubens.Ser. Pyr. or. Mont-
Louis.

caryophyllus.L.-B.Lang. Pyr. or.
deltoides. L. Pyr, élevées.
furcatus. Galb.? D. geminiflorus.

Lois.
gallicus. DG. Bords de l'Océan,
glacialis. Hœnck. ? D. alpinu s. Lap.
hirtus. Vill. Vallées des Pyr. or.-? parviflorus. Vallée d'Andorre.
nionspessulanus. L.– D. monspelia-

cus. Lap, D. plumarius. Lap.-
D. superbus. Lap. Pyr. cent.
Je n'ai vu dans les Pyrénées qu'une

seule espèce de Bianthus à pétales laci-
uiées. Elle varie beaucoup quant à la lon-
gueur des écailles quelquefois n'attei-
gnant pas le milieu du tube du calice, et
de là, offrant tous les intermédiairesjus-
qu'à une longueur plus grande que celle
du même tube. Les pétales sont aussi de
grandeur très-variable, toujours plus ou
moins poilues. Ces variations m'ont sur-
tout frappé dans les prairies des environs
de Benasque où cette espèce est très-
abondante.

prolifer. L. Comm.
pungens. L.- Montagne de la Clape,

près Narbonne. Bellêgardc.
sylvestris. Jacq. Canigon.
virgineus. L.

BlCTAMNUS

*albus. L.

lutea. L. – B. Lang. Pyr.f purpurascvns. Roth. D. inter
média. Ljp.?
C'est probablementune série d'hybrides

aceidentelL'squ'ona réunies sous cesnoms,.
eu ce cas l'espèce doit être supprimée.

purpurai. L. Ilyr.
Digitam;.

liumifusa. Hoth.
sanguinalis..Scop. Comm.

Diotis
candidiss ima. Desf. Bords des deux

mers.
DIrI oTAxIS

erucoides. DG. Au pied du revers
méridional des Pyr. or. Figuières.
Non à St.-Béat.

muralis. DC. Comm.
tenuifolia. DC.-Conim.
viminea. DC.- Bare.A l'île Sainte-

Lucie et dans les Basses-Gorbières.
DlPSACUS

ferog. Lois.
laciniatus. L. Pyr. Toulouse,
pilosus. L. Pyr. cent.
sylvestris. L.-Comm.

Doronicum
Austriacum. Willd. Pyr. cent.-

Vallée d'Andorre.
Pardalianches. L. B. Lang. ?
scorpioides. Willd.- Pyr. or. Prats

de Mollo.

DORTCSIOM
herbaceum. Vill. Montpellier,
hirsutum. Ser.– Lotus pedunculatus

Lap.?– Comm.

rectum. Ser.-B. Lang. Pyr. or.
suffruticosum. Vill.– B. Lang. Pyr.

or.
DIRABA

aizoides. L.– Pyr. élevées,
contorta. Ehrh.
muralis. L.-B. Lang. Pyr. or.
nemoralis. Ehrh. -Pyr.
nivalis. Willd.– Pyr. élevées.
stellata. Jacq.-Pyr.élevées.

laevipes. D. lœyipes. DC.
tomentosa. D. tomcnlosu.-Vubl,
-Pyr. élevées.



DlUCOCEHIALUM
austriacum L. Font de Comps.

4ongifoli:i. L. Pyr. oc.

EcllINUlH.
capitata. Desf.– IJ. Lang.Pyr.or.

EçilINOI'IIOHA
spinosa. L.- Bords de la Méditerra-

née.
Ecni>ors

IUtro..L.– fi. Lang. Pyr. or.
sphaerocephalus. L.– Pyr. or.

EciIINOSPERMtJM

squarrosum. Lehm. Pyr. (Cerd. )
Echium

creticum. L.
italicum. L. E. luteum. Lap.

B.Lang. Pyr. or.
pyrenaicum.L.-E. pyramidale. Lap.

B. Lang. Pyr. or.
violaceum.L. Beziers. Narbonne.

Pyr. or.
plantagincum. E. plantagineum.
L.-E. megidanthos. Lap. Beziers.
JN'arbonne. Pyr. or. Toulouse.
Lorsque cette plante croît en abondance

dans un sol pauvre et aride, ses feuilles
radicales se détruisent de bonne heure, la
tige devientdroite et simple, sur-tout à la

Lase c'est alors l'E. violaceum des au-
teurs. Lorsqu'au contraire elle trouve un
sol gras (quoique sec), avec une pleine
latitude pour s'étendre, sur-tout lorsqu'au
bord des chemins elle a été foulée aux
pieds, ses feuilles radicales prennent un
grand accroissement, et sa tige se ramifie
beaucoup à la base en s'étendantde tous
côtés c'est alors l'E. plantagineum. La
roideur des poils varie beaucoup dans les
deux cas.
vulgare. L.-Comm.

var. staminibus inclusis. E. ita-
licum. Lap. non L, Sainl-Btiat.

Elatike
Alsinastrum. L.
hexandra. DC.
Hydropipcr. L.

acicularis. Br Montpellier,
ovata. Br.
palustris. Br. Comm.

Elyml-s
curopœus. L.

spicata.Schrad.

nigrum. L. Pyr. élevées.
Enodium

cœruleum. Gaiid. Comm.

EPHEDRA
distachya. L.-Font de Comps-

EpiIiOBIUM
alpinum. L. Pyr. élevées.
alsincfolium. VLU.– Pyr.
angustissimum. Ait.

hirsutum.-L.-7 • Pyr. Toulouse,
montanum. L. Ccram.
palustre. L. Comm.
pubescens. Ilpth. Comm.

roseum. Roth.
spicatum. Lam.-Pyr.
tetragonum.L.– Comm.

Erica
arborea L.-B. Lang. Pyr. or.
ciliaris. L.-Pyr. oc.
cinerea. L.-Comm.
multiflora. L.– Pyr.oc.
scoparia. L. B. Lang. Pyr. or.
Tetratix. L.– Pyr. oc.
vagans. L.- E. umbellata. Lap.?

B. Lang. Pyr. or.
viridipurpurea. L.

Epigeron
acre. L.– Comm.
alpinum. L. E. murale. Lap.?

Pyr. cent.
canadense. L.– Comm.
glutinosum. L.– B. Lang. Pyr. or.
graveolens. L. B. Lang. Pyr. or.
uniflorum. L.-Pyr. élevées.

ELINUS
alpinus. L. Pyr.
-hirsutus. Lap.-La Seo d'Urgel.

Eriophorbm
angustifolium. Willd.– Pyr,
capitatum. Hoffm.
polystachion. L.– Carexalopecuros.

Lap.– Pyr.



Eriophoihjm
vaginatum. L.

Erodium
Ciconium. Willd.– Comm.

Cicutarium. DG. Comm.

glandulosum. Willd.
littoreum. DC. Ile Sainte-Lucie

jirèsNarbonne.
malacoides. Willd. Comm.

moschatum.Willd.– -Toulouseà l'em-
bouchure du canal.

petraeum. Willd.: Montpellier.
Naibonne.
luciditm. DC. E. lucidum. Lap.

Crabère. ( Pyr. cent. )
crispum. DC– E. crispum. Lap.

romanum. Willd.-E. praecox. Lap.?
B. Lang. Pyr. or. Toulouse.

Ehophila
vulgaris. DC. Comm.

ERUCA

sativa. DC. Narbonne.
ERVUm

Ervilia. L.
hirsutum.L.– Vicia parviflora. Lap.

Comm.
Lens. L.
monanthos. L. Pyr. or.
tetraspermum. L.-Comm.

gracile. Ser. 3. gracile. DC.
Comm.

Eryngium

Bourgati. Gou.- E. alpinum. Lap. ?
-E.planum. Lap.?– Pyr. élevées.

campestre. L. Convm.
maritimum. L. Bords de la Médi-

terranée.
planum. L.

Ery«:»ium
alpinum. Baumg.
cheiranthoides. L. Esquierry. Va)

lée d'Andorre.
helveticum. Ail.– Pyr. cent.
lanceolatum. Ait.-Pyr. or.
-multicaule. DC– Pyr. élevées.
perfoliatum. Crantz. B. Lang.

Pyr. or.
repandum. L.– Prats de Mollo.

ErïTIIRJEA
Centaurium, Ter*.

alpinum. L.

pulchella. Chironia pukhella.
DC. Corim.
ramosissfma. Comm.
grandiflora.- B. Lang.

maritima Pcrs.– Bagnols.
spicata. fers.

ERYTIinONiUM
dens-ciinis. L. Pyr. oc.

EcPATORIUM
çannabinum. L.»– Comm.

ÈupnoantA
Pour la nomenclature et la synonymie

de ce geure, j'ai suivi l'Enumeratio Eu-
phorbiarum quee in Germanidet Pannonii
gigmintur par Roeper, pour toutes les
espèces qui se trouvent dans cette excel-
lente Monographie.A l'égardde celles que
cet ouvrage ne contient pas, et dont j'ai
été obligé de rectifier les descriptions des

auteurs je me suis attaché à me confor-

mer à la Glossologie de M. Roeper que
j'approuveentièrement.

amygdaloides. L.– E. sylvatica. L.
Comm.

biumbellata. Poir. Pyr. or.
E. perennis, > foliis obloogo-linearibus

sessilihus 1. basi attenuatis, obtusiusculis,
mucrouatis, integerrimis, glabris; ramis
florigeris sub verticillo in pseud umbel-
lis i 3 multifidis, aggregatis; glan-
dulis lunatis bicornibus, cornubus apice
clavatis; ovariis, in dorso convexo, punc-
tis elevatis minutissimis obsitis, glabris
seminibusobovatis reticulato-exsculptis
albidis.

Communau pied des Albères à l'extré-
mité orientale de la chaîne des Pyrénées

Sa racine vivace son port, et sur-tout
la forme remarquabledes glandes de son
involucre sont des caractères constans qui
le distinguent essentiellement de l'E. se-
getalis, dont on a souvent décrit des va-
riétés sous ce nom, et dout cette espèce

se rapproche en effet par ses ovaires et
par ses graines.

Chamoesycc. L.– B. Lang. Pyr. or.
Characias. L.-B. Lang. Pyr. or.
Cyparissias.L.– Comm.

pinifolia. E. hinifolia.L. B.
Lang.



dulcis.L.–E. purpurata.Tliûil).'

Esula. L.– fi. Lang.? Toulouse.
Oà a souvent désigné sous la nom d'E.

esula, tantôt t'E. salicifolia, tantôt l'E.
cyparissias pinifolia. Je n'ai point trouve
le vrai E.esula dans les environs de Mont-
pellier; mais il est probable qu'il y croit
puisqu'il n'est pas rare au pout du Gard
et à Nimes.
exigua. L. E.rubra. DC.- E. lepto-

phylla. Lap.?– Commù

retusa.– E. retusa. Ca.v.-E. tri-
cuspidata. Lap.– B. Lang.

fulcata. L;– E. obscura. DC– Comm.
Gerardiana. Jacq.- B. Lang. Pyr. or.
helioscopia.L.– Comm.
hybërna. L.- E. carniolica. Lap.

Bois de la Matte. Esquierry.
Lathyris. L.-B. Lang.
"} longiradiata. Lap.
lucida. W. et K.- Villesèque, dans

les Basses'-Corbières.
nicaeensis.Jacq. E.myrsinites. Lap.

E. olesefolia. Gou.- B. Lang.
Pyr. or.
Les E. nicaeensis hebecarpa et E. n.

Salzmanni.DC. FI. fr. Suppl., sont dues à

une monstruosité accidentelle, qui me pa-
rait n'être qu'un état maladif de la plante,
et que l'on remarque quelquefois sur
d'autres espèces.

palustris. L.
paniculata. Desf.-Bayonne.

Cette espèce est très-voisine des E. pa-
llnstris pnbescens et pilosa. Les rayons
de son ombelle sont très-allongés trifides
et dichotomes quelquefois un peu poilus
à l'extrémité. Les graines sont lisses, d'un
rouge brun, et non noirâtres comme dans
les espècesvoisines.

Paralias. L.-E. pinea. Lap. Bords
des deux mers.

Peplis. L: Bordsde la Méditerranée.
Peplus. L.™ E. peploides. Gou. B.
Lang. Pyr. or.
pilosa. L.
Pithyusa. L. E. mucronata. Lap.

Ile Sainte-Lucie,près Narbonne.

Toulouse.
pubescens.Roep. B. Codcriana.

provincialis.Willd. E. alexandrina.
Delile. E. diversifolia. Pcrs.?
E. hetcrophylla.Desf.– E. italica.
Lam.? E. leiosperma. Sal/.m. pi.
exssic. E. obliqua Forsk. E.
seticornis. Poir.? E. Terracina.
Willd.? :E. valcntina Lam. ?

E. perenuis 1. suffruticosa, glauees-

cens; foliis membranaceo-rigidulis 1. co-
riaceis, ovato-euucatis oblongis lanceo-
latis 1. oblongo liuearibus sessilibus,
acutis, obtusis 1. emarginatis, mucro-
natis verricillo quinquefido; glandulis
involucri triangularibus longissime seta-
ceo-bicornibut ovariis, in dorso con-
vexo, lœvibus, subalatis; seminibus lxvi-
bus, albidis.

De tous les Euphorbes cette espèce est
celle qui offre le plus de variations dans
la forme de ses feuilles et les ramifications
de ses tiges. Elle est très-commune le long
de la Méditerranée en Roussillon, et sur-'

tout en Catalogue. Elle est parfaitement
distincte de l'E. segelaïis avec lequel on
l'a confondue par son port, sa tige vivace

et rameuse à la base, son aspect glauque,
et sur-toutpar les glandes de l'involuere

les capsuleset les graines.

Parmi les synonymes que j'ai cités ci-
dessus, l'E. alexandrina de l'herbier de

M. Délite, l'E. heterophylla de celui de
M. Démontâmes l'E/ leiosperma des
plantes rapportées de Barbariepar M. Salz-

mann, et l'E. seticornis des jardins, sont
parfaitement conformes à quelqucs-unc
des états de l'E. provincialis. Il me semble

que les autres doivent s'y rapporter aussi.
Cependant j'ai vu dans le jardin de Mont-
pellier, sous le nom d'E. Terracina, une
plante qui en a tous les caractères,excepté
les graines qui sont grosses et noires.
Est-ce le vrai E. Terracina ? M. Salzmann

a aussi rapporté de Tanger, sous le nom
d'E. italica nne plante qui eu diffèré par
ses graines petites, noires, anguleuses,
et profondément sillonnées:



pubcscens. Vahl.– Bords de la Médi-
terranéé.

salicifolia. Host.– B. Lang.
segefalis. L. E. portlandica.DC

E. longibracteata. DC.-Çomm.
L'E. longibracteataDG. est une mons-

truosité' accidentelle analogue à celles
qu'on observesur l'E. nicaeensis.

serratra. L.– B. Lang. Pyr. or.
spinosa. L.
verrucosa. L.

flavescens. E. flavicoma. DC.
B. Lang.
A là Granota au-delà de Girone, en

Catalogne,nousavonstrouvé unEuphorbe,
qui u'est probablement qu'une variété de
l'E. verrucosa, mais qui est tout entier
d'un vert pourpre.

Euphrasia
aljiina. Lam.-Pyr.
latifolia. L.-B. Lang.
linifolia. L.-B. Lang.
lutca. L.
minima. Jacq. Bartsia humilis.

Lap. B. imbricata. Lap. –Pyr.
élevées.

Odontites. L.-Comm.
officinalis. L.- Comm.
viscosa. L.

Evomïmus
Europacus. L.– Comm.
latifolius. Mill.– B. Lang.

Exacuh
Candollii. Bast.
filiforme. L. Montpellier.

Faci-s
syïvatica. L. Pyr

Auricula. DC.-B. Lang.
carinata. Lois.-B.Lang. Toulouse.
coronata.Vahl. B. Lang. Toulouse.
dentata. Vahl.- Toulouse.
discoidea. Vabl. B. Lang. Pyr. or.
echinata. Vahl.– B. Lang. Pyr. or.
oriocarpa.Desv. B. Lang. Pyr. or.

et cent.-Toulouse.
nlitoria. Vabl. Comm.

pumila. Vabl .?– Valcrianellamem-

branacea. Lois. F.
Bieb. ? Montpellier.
F. bracteis lanreolati», margiue lato

menibrana'cis cartilagineoseirulatis
féuctu ovAto-subhcmisphxrlco bine ex-
cavato-umbilicato apicc recusb, denlibus
tribus Irevibus inaequalibus.

Feuiila
comnmnis. L– B. Lang. Pyr. or.
*glauca.L.
Opcponax. Spr.-B. Lang.

FESTUCA
ametloystina. Host.? Pyr. élevées.

Nouri. 1

bromoides. L. -Comm.
ciliata. DC.

duriuscula. L.– Comm.
elatior. L.– Comm,
eskia. Bam.– Pyr. élevées.
flavescens. DC. Prats de Mollo.

Canigou.
glauca. Lam.– Pyr. or.
Halleri. Vill.– Canigou.
heterophylla. Host.
Myurus. L.-Comm.
ovina. L. Comm.
pratensis. L.– Comm.
rubra. L.-Pyr. élevées.
serotina. Host.– Capouladoux près

Montpellier,
spadicea. L. Pyr. or.
stipoides.Desf.– Bromusgeniculatus.

L.? non Lap.-Collioure.
uniglumis. Sm. -Comm.
varia. Hrenck. Pyr. élevées. Nouri.

Plusieurs espèces de Festuca, sur-tout
les F. ovina et duriuscula deviennent
quelquefois vivipares, et ont alors été
décrites sous le nom de F. vivipara*

Ficaria
ranunculoides. Roth.– Comm.

FILAGO
arvensis. L. Comm.

gallica. L. Gnaphalium "minimum.
Sm.– Comrp.

germanica. L. Comm. •
lanuginosa. Req. Collioure. Ba-

gnols.
anontana. L.'
pyrainidàta. L. B. Lang



intermedia. DC. Bords de la Médi-
terranée.

Jœvis. L. Bords des deux mers
pulverulenta. L. Bords de la McV

diterranée.
FRAXIPtUS

excelsior.L. Comm. excepté dans
le B. Lang.

oxycarpa. Willd.? B. Lang. Pyr.
or.

Ornus. L.
Fritillahia

Meleagris. L. Près Toulouse.
pyrenaica. L. Pic de Lhiéris.

FUMAEIA

capreolata. L.– -B. Lang. Pyr. or.
media. Lois. Comm.
officinalis. L. -Comm.
parviflora. Lam. Comm.
spicata. L.-r- Narbonne.
Vaillantii. Lois. -B. Lang.Pyr. or.

La Seo d'Urgel.

GALACTITES

tomentosa. Moench. B. Lang. Pyr.
or. Toulouse.

Galanthiîs
nivalis. L.– Pyr. cent.

GALEGA

officinalis. L.
GALEOBDOLON

luteum. Sm.-Pyr.
Galeopsis

Ladanum. L. Comm.
ochroleuca. Lam.
parviflora. Lam:
Tetrahit. L.-Comm.
versicolor. Curt.

Galium
anglicum. Huds. Comm.

Aparine. L.- Rubia tinctorum.Lap.
Comm.

arenarium. Lois.-Bayonne.
aristatum. L-– G. erectum. Huds.

G. rigidum. Vill. G. obli-
quum. Vill.– G. lucidum.AU.– G.
mucronatum. B. Lang. Pyr.

Boccofei. AU.– «G. hirsutum. Lap
G. Marchandi. II. et S.– Pyr.

cruciata.' Scop.– Comm.
divaricatum. Lam. B. Lang. Pyr.

or. Saint-Béat.
glaucum. L.– >Pradcs et Villefranche.

(Pyr. or.) Toulouse,
infostum. W. etK.
linifolium. G. atrovirens. Lap.

Pyr. or.
lœve. Thuil.– G. papillosum. Lap.–

Pyr. Toulouse.
maritimum. L. Pyr. or. Vallée

d'Andorre.
microcarpon. Vahl

Les échantillons conservés dans l'lier-
bier de M. Marchand sont bien certaine-
ment le G. mierocarpon. Vahl. ou G. se-
taceum. Lam. Je crois qu'ils proviennent
du revers espagnol des Pyrénées.

minimum. R. et S.- G. murale. All.
-Bords de»fa Méditerranée.

Mollugo. L. -* G. boreale. Lap.
Comm.

palustre. L.– Comm.

parisiense. L. G. litigiosum. DC.-
B. Lang. Pyr. or. Toulouse.

pumilum. Lam.
pyrenaicum. L.f. -Pyr. élevées.
rotundifolium. L. Pyr. élevées.

Portillon.
*rubioides. L.
saccharatum.AH.
saxatile. L.– -Pyr.
spurium. L.
supiuum. Lam.
sylvaticum. L.
tricorne. With.– Comm.
uliginosum. L.
vernum.– Narbonne. Pyr. or.
verticillatum. Lam. G. verticilli-

florum. Pourr. Lap. B. Lang.
Pyr. or.

verum. L.- Comm.
Villarsii. Req.-G. megalospermum.

Lap. Abr. G. suaveolens. Lap.
Abr. Suppl. G. cometerrhizon.

j, Lap. Abr. Suppl. addenda. Pyr.
élevées. Col de Nouri.



australe. Be.mv.

Gumiu

anglica. I, Pyr.
(-iiiiiiriins. L. Collioure.

cincrea. DC. Spartium sph.rrorar-

pon. La p. Font de Comps. Près(le
germanica. L.
hispanira. L. B. Lang. Pvr. or.

Toulouse.
pilosa. L.– Comm.

purgans. DC– -Pyr. or,
sagittalis. L. l'yr.or. Mont-Louis.
scoparia. DÇ. l'yr. Toulouse.
Scorpius. I)C. B. Lang. Pyr. or.
tinctoria. L.– Comm.

GF.NTIANt
acaulis. L.-Pyr. élevées,
alpina. Vill. Pvr. élevées.

*asclepiadca. L.
Burseri. Lap.

ot.'punctata. G. Burseri. fi. Lap.
G. punctata. Lap.

f3. bybrida (eorollis impunctatis).
G. Biirseri. a. Lap.

Je regarde comme type de cette espère
la variété corolles ponctuées. Elle est

assez commune dans les Pyréuées et
constaute daus les endroits où elle est
,eule comme par exemple, au port de
Paillèrcs à la montée de Seutem à Chi-
«•hoy,ete. Elle se rapproche certainement
du G. punctata des Alpes cependant je
crois qu'elle en est assez distincte pour
que l'espèce doive être admise. Ma va-
riété que M. de Lapeyrouse regardait

comme type de l'espèce est beaucoup
plds rare que l'autre. Nous ne t'avons vuc
que dans le bois de la Matte près ^Jonl-
Louis, où elle est mêlée avec la variété a.

et avec le G. lutta. Elle offre tous les in-
termédiaires entre ces deux espèces, de
sorte qu'à peine en trouve -t-on den\
échantillons semblables; cc qui m'ençaïje
a la considérer comme une hybride.
11 me semble que c'est le G. liurseri
tille l'on a indiqué dans ¡es ï'irénce* sous

ainarella. L.

les noms de G. purpurea et tic G. iianiM-
nica

a ma conu lissauee dans ces ir.outagncs.

<ani])csl is. L. G. amareîla. Lap.?
G. n: fia. Lap. Pyr.

cHiata L. H. amurclla. Lap. ?
Pyr. cent.

(Tticiata. 1..
IuUm.L.– V\r.
nivalis: 1.. 4- Pyr. elcv<:«s. Mont-

Louis.
P'iiL'tiinonantlic.L. Pjr.
pyrenaica. C. –Parties élevées des

P\r. or.
\erna. L. G.pumila. Lap.– G. utii-

cul(isa..Lap.' Pyr. i:lev<:<s.
«lERAHIUM

colùnibinum. L. Comii!.
(lissectum. L. Connu.
liicidiun. L. B. La:

molle. L. Comm.
nodosiim. L.– Toulouse.
Pli.-cuni. L. Pyr cent,
palustre. L. Pyr.
pratense. L. :Pyr.
pusillum. L. CoHim.
pvreiiaicuiu. L. Connu,
llobeitiaiium. L. Comm.

rotundifolium. L. Comm.

sauguincum. L. Comm.
svlvat.icuni. I<. Pyr.
tuberosùm. L. Agde.

Gl.fM
montanum. L. Pvr. élevées,
pvrcnaicuiïi. WUW. G. Totirne-

fortii. Lap. (à l'égard des localités
des Pyrénées centrales). P\r.
cent. Lbiéris.

rivale. L.– Pyr.
sylvaticum. Pourr. -G .Tournefortii.

urhaiium. L.Coiiim.
(m. Mitons

comniunis. L. (-011:111.

Gi vVcium
«•oriiii'iilaluiii. Cuil. Moulpi-liier.



l'ulvnin. Sm.

Gl.AL'K

Gl.rXUOMA

(il.OBl I AIU V

midicaulis. L.' Montagnes tins Pyr.
or. et de l'Ariége.

échantillonsi mauvais; que je n'ai pas pu
distinguer s'il doit être rapportéau G. vul-

garis', ou au G. uaiia.

('LYCKR1A

fluitans. Br. Comm.

(Î>'AI>I1ALII
•j1 alpinum. L Pyr. élevées.

G. supinum bieu développé.

anguslifoliuin. Lani. Pyr. or. Per-
pignan. Confflent.
urenarium. L.

dioicum. L.– Pyr. élevées.
Leontopodium. Lani. Pyi'- eent.

Pic dii Midi.
luteo album. L. G. arcnariuni.

Lap.? Comm.

Sttrchas. L. G. crispum. Pourr.
G. rupestre.Pourr. G. areiiariuin.

supinum. L.– Pyr. élevées.
pusillum. DC. G. pusillum.
Hocnck. Pyr. élevées.
fuscum. DC. G. fuscum. Scop.

Pyr. élevées.
sylvatieum. L.-Pyr.

Gratioi.
officinalis. L.-B. Lang.

GïMSADEXIA

conopsea. Br. Pyr.
odoratissima. lir. Pyr, cent.

Gtpsopbh.a
niiralis. h.– Coinni.

fLivuiii.CrauU. C<iinm

maritiiua. L.

hcderacca. L. Cumin.

Alypum. L. B. Lang. Pyr. or.
nana. Lam. G. corclifolia. Lap.

Pyr.

vulgaris. L. Cômni.

Le G. puuctata. Lap. a été établi sur lia

Cette espèce ue me paraît être rpic le

•margaritaccum. L.

Lap.? -Comm.

(ivrsoiinn
repens. L.– l'vr.
Saxit'ragu. L.

IlAI!K>"AIilA
albida. P>r. Pyr. élevées,
nigra. Br. Pyr. élevées..
viridis.vBr.

Hedera
Hélix L. Comm,

Hedysabcm
humile. L. B.Lang.
obseurum. L.f unifloriini. Lap.

Heliastiiemim
M'occupantdepuis quelque temps d'une

monographie de ce geure, je publie ici

les observations que j'ai rassembléesjus-
qu'à présent sur toutes les espèces indi-
gènes ou exotiques; en attendant qu'un

examen détailléde cellesque je ue couuai,

que peu, me mette à même de terminerun
travail plus général et plus étendu.

SECT. Halimiim. Lcnal.

umhcllatuin-Mill. Dun, in De,
Prod. i. p. 2C7. n°. 1. Lande>
des régions occidentales.
C'est par erreur qu<\ M. de Lapeyrousf

indique cette espèce comme fréquente dan-.
les Pyr. or., où je ne sache pas qu'on l'ait,
trouvée.Le synonymedu Cistusrosmarim-
folius Pourr., que le mêmeauteur rapporte
iei appartient à l'H. Libjiuotis.

alyssoides.Vent. -Dun. in DC. Prod.
i.p. 2C7. n°. 4. H. rugosnni.Diin'.
in DC. Prod. i. p.îGS. n°. 5. –Gas-
cogne.
H. suffrntieosum exstipulatum; foliis

oblongo-ovatis, basi attenuatis, ramisque
breviterhirsutis,junioribussubineanis;pe-
dunculis tcrminalibus i-ïfloris; calyeibus

scpalis acuminatis birsutis stylo sub-
nullo stigmate capitato magno.

micropliyllum.DC– H. rugosum.
var. 'microphyllum. Dun.
C'est encore par erreur que M. de La--

peyrouse a indiqué les Pyr. or. parmi les
localités de cette plante. L'H rugosum
Duti ne me parait nullement distiuct de
^r o



llr.LlANTIIEMTM

çettc espèce ra a variai: inii-roph) llum est
duc sans doute au terrain nù elle croît.

Parmi les autres espècesde cette sectioii
l'H. algarvense ( Dun.. n°. 7 ) me parait
appartenir à l'H. scabrosum. Pers. ( Dun.
IL'. 6); l'H. involucratum. Pers. (Dun.
u°. 11, comme var. à VH. lasiautlium. Pers.
(Dun. n°. l'H. chciiantboides. Pers.
comme var. à l'H. lialimifolium. VYilld.
(Dun. n°. i3). Les autres espèces me
paraissent bonnes, et il faudra y ajouter
l'H. mvltiflorumde Salzmann, que ce bo-
taniste a rapporté de Tanger.

Je n'ai pas encore eu occasion d'exami-
ner les espèces de la sect. Lecheoides, toute
exotique; mais, d'après M. Arnott, l'H.
glomeratum (Dun. n°. 16) appartient pro-
bablement à l'H. romariuifolium. Pursh.
( Duu. n".i5): et les H. ramuliflorum.
Mieux. ( Dun. n°. 17), canadeuse Michx.
(Dun. u°. 13) et brasiliense. Pers. (Dun
u°. 19) ne doiventêtre regardés que comme
des variétés d'une même espèce.

T uberaria Mill .–Dun in DC. Prod. t.
p. 270. n°. 22.
M. de Lapevrouse s'est trompé en indi-

quant cette plante d'après Tournefort,

• dans les bois autour de Bellcgardcallant

vers Girone. Dans la Topographie bota-
nique de Tourucfort, cette plante est ran-
gée parmi celles qu'il trouva« au-delà de
ùiroue allant à Barcelone» et en effet,

nous l'y avons vue très-abondante dans
les bois des environs de la Granota. Cette
localité ne peut donc autoriser son énumé-
ration parmi les plantes des Pyrénéens

mais il est probable qu'elle se trouve dans
quelque partie des Albèrcs.

Les feuilles inférieuresde l'H. Tuberaria
sont quelquefois longuement pétiolées
mais je crois que leur forme etTiuflores-
cence distinguent assez l'H. globulario-
folium. Pers. ( Duu. n°. -i ). Je regarde
aussi comme de bonnes espèces les H. bu-
plevrifolium Dun. ul. 23 et H. hetero-
doxum Dun. n°.24.

gullaltim. Mill.– Dun. in DC Fret).
i.p. n". 2O. H. nriocauloii.
Dun.inDC. Prod. 1. p. 271 n".

SECT. Tibeiuria. Du:

H. pimetatiiin. Dun. in DC. ProJ. 1

p. -271. 11'. 2<j. C.omm.

H. iicrbafeum auuuum, ercr'um, ex-
stipulaluiustipùlatum; stipulas deciduis;
foliis oblougo lanccolatis 1, lincaribus
inferioribus oppositissummis alternis
racemis ebraetcatis; Cdlycibus 5-sepa-
lis st« li) recto subaullo,stigmate capi-
tato.

plantagiiieum. II.plantagincum.
Pers. -Dun. in DC. Prod. 1. p.

inconspicuum. H.inconspicuum.
Thib. Dun. inDC. Prod. i.p.271.
n°. 28.

Toutes ces plantes se lient tellement par
de nombreux intermédiaires,et les carac-
tères d'après lesquels on les a distinguées
varient tant dans chaque cis, que je n'hé-
site pas à les réunir en une seule espèce.
Les seules variétés que l'on puisse admet-
tre sont l'H. g. plantagincum à fcùille,
très-larges et à grappes courtes et l'1I.
g. inconspicuum à feuilles très étroites
et à fleurs très-petites.Quant au réste la
largeur des feuilles, la présence ou l'ab-
sence des stipules la longueur des grap-
pes, le nombre et la grandeur des fleurs
le forme et la grandeur des sépales la
grandeur, la serralion et les taches des
pétales, varient à l'infiui; au point qu'il
est difficile de trouver deux échantillons
conformes l'un à l'autre sous tous ces rap-
ports. L'H. guttatum est très-commun
au centre et au midi de l'Europe la var.
plantagineum croît en Espagne et dans
l'Afriqueseptentrionale, la var. inconspi-

cuum en Corse.
Les deux espèces de la sert. Maeularia

Dun. ne croissent pas daus les Pyrénées.
Toutes les deux me paraissent bonnes
L'H. petiotatum est suffrutescent,d'après
l'observation de M. Arnott.

Sect. Braciiypetalum. Dun.

niloticum. Fers. • Dun.in DC. Prod.
i.p. n°. 33. H. li-difolium.

i.p.
n". 3n. Montpellier.
H. herharcum, annuuiu Mipiilatuiu



ioliisoblougo elliptiiis, brcvïter- petiolatis,
oppositis summis altérais oppositilloris
pcduuculis erectis, folio brevioribus; se.
palis 5, intCTiii!) '5 -ncrviis stylo recto,
crccto apice inrrassato. L'H ledifo-
lium n'eu diffère <;iie p.ir sa surface un

peu plusglr.bre.

inlci-miMliiiin. Tliil). Dun. in 1)C.
l'nxi. i. n". 35- Mont-
pellier.

If. licibaceum, aunuiim, stipul'ittuu fo-

liis obovato-oblougis petiolatis,oj.nositis,
siiinmis alternis oppositifloris; racornis
slrie'tis pedunculis horizontalihus folio

lougioribus; calycibus fructiferis oblongo

lauceolatiserectis sepalis 5 internis lau-
ceolatis 3 ucrviis; stylo recto, apice iu-

crassato capsulis oblougis scmiuibus
roseis. Je l'ai cueillie d'après l'iudicatiou
tle M. I)elile iur le bord du chemin de
Saiut-Georgc au-delà de Celleueuvcprès
Moutpcllicr.
l'.rnticulatum. Tliib. Dun. in DC.

l'rod. i. v>. 272. n°. 36. B. I,an£.-

Ir. herbaceuin annuuni stipulatum
foliis obovato-obloiigis, pctiolatis, oppo-
sitis summis alteruis oppositiiloris pc-
duticutis borizoutalibiis folio lou^iori
bus calycibus fructiferis uvatis, erectis;
sepalis /> intcriiis ovatis 3-nerviis stylo

recto erecto apice îucrassato capsulis
ovato triquetris semiuibus roseis.
Comm. daus les lieux secs et stériles du
Bas Laug. et des l'yr. or.

saliçifoliura. Pets. Dun.inDC.
Prod. p. n°.
Il. herbaccum aunnuui stipulatum

foliis obovato-oblougis petiolatis, oppo-
s'tis snmmis altérais oppositifloris; pe-
t'uucults horrzoutalibus,folio longioribus
caiycibus fructiferis, ovatis, erectis sepa-
lis 5 internis ovatis 3-nerviis stylo
recto, erecto, apice incrassato capsulis
ovato-triquetris semiuibusalbis. Cette
espèce, que je n'ai observée vivante que
danf/les jardins n'est probablementpas

udi^èuc due la France; je ne l'insère ici

que pour la comparer avec les deux pre-

Ces trois derniers ijeliàutbennuinse res-
semblent beaucou]) et j'étais d'abord dis-

posé aies réunir eu une seule espècece-
pendant un examen attentif d'individtis.
vtvaus aidé des observations de M. De-
lile m'a engagé a les laisser distincts

malgré le peu de caractèresconstans que
l'on puisse leur donner.

L'H. salicifoliuinest presque toujours
droit et plus grand dans toutes ses parties

que les deux autres; mais, comme eux,
il varie quantla surface plus ou moins
velue les bractées dentées ou non, les

stipules plus ou moins longs. Comme l'H.
denticulatum, il a ses- pétales inégaux

et il en avorte quelquefois un ou deux

cependant ils sont d'ordinaire un peu plus
grands; mais le seul caractère positif et
coustaut est dans les graines, qui, d'a-
près l'observation de M. Delile, sont très-
petites et blanches dans l'H. salicifolium
hlus grandes et de couleur rose dans l'H-
deutieulatuin.

L'H. denticulatum a d'ordinaire une
tige centrale et droite et les branches
latérales couchées, quelquefois les der-
nières manquent dans d'autres cas clles
forment toute la plante et acquièreut uu
pied ou plus de longneur deux des pé-
tales manquent très-souvent.

L'H. intermedium est une très jolie
petite espèce qui ressemble à Ce dernier
mais qui a uu port tout particulier ses
tiges ue sont ni droites ni couchées; mais
incliuées: les grappes en occupent les deux
tiers delà longueur, et, parleur régularité,
ont un aspect particulier. Les graines sont
comme dans l'H. deuticulatum, mais la
différence dans la forme des calices (après
la floraison ) est constante. Les pétales
avortent presque toujours; quand ils exis-
tent ils sont très-petits et linéaires. Il u'y

a souvent que deux ou trois étamiucs. Sau-

vage et cultivé, il conserve toujours son
port et ses caractères, quoique mêlé dans
les deux cas avec l'H. denticulatum. C'est
M. Délite qui a ajouté cette jolie petite
plante à la Flore de la France.

Les autres espèces dé cette scction H
villosum u°. 3a sanguineum il,. 38, et
l'gvpiiaouni, h". 3y, me paraissent bounes.



Daus la scctim suivante, Eriocarpon

Duit., toute composée de plantes exoti-

ques, je réunirais l'II. confertum. Dnu,
n". à l'II. kahiricuin Delil. ( Dun.
u"3) TH. inucronatum. Dun. n". 46,
à l'H. canarieusc Willd. (Dun., i»°. 45),
rH. sessiliflorum. Pers. (Duu. n'V4o)ct
l'Il. cllipticum. Pers. (Duu., u°. 49), à

l'H. Lippii. Pets. (Dun., n°. 40), et je
conserverais les autres.

SLCT. Fumana. Dis.

Fcmana. Mill.– Dun. in DC. Prod. J.
p. 27 i. n°. •48. H. ericoides. Dun.
in DC. Prod. p. 274. n°. 47.
Comm.

H, suffruticosum exstipulatum foliis
alteruis linearibus subiuvolutis pedun-
cutis solitarüs unifltiris; 5('palis :ï, fnteruis

vcuosis; stylo recto, per antliesiu obli-

quo; seminibus nigris, laevibus.

ma] us. Desf.
procumbens. IL procumbens

Dun. in DC. Prod. p. n°. 4g.

Ayant observecette année un grand nom-
bre de pieds vivans de l'H. procumbens
Uuu., je me suis convaincu que ce n'est
qu'une variété de l'Il. Fumana, produite
paria nature du terrain où il croit et
quoique le plus souvent, les différences

assezmarquées quil'en séparent,paraissent
coustantcs sur uu grand nombre d'indivi-
dus, ou en trouve d'autres qui offrent toutes
les nuances intermédiaires de l'un à l'au-
tre, et même j'ai observé quelquefois' la
tige du milieu prendre tout-à-fait l'aspect
de la variété ordinaire, et les branches la-
trruics s'étaler et offrir tous les caractères
de l'II. procumbens. D'ailleurs aucun de

ces caractères n'est constant, ni la lou-

gueur du pédoncule, ni la grossenr desni la consistance des lroils; et
même à l'égard du caractère tire de la ca-
ducité ou de la persistancedes graiues j\ii
vu dans les deux variétés certaincscapsuics
les conserver long-temps après leur ouv er-
turc, et d'autresles rejeter immédiatement.
Cela dépend de l'élat de l'atmosphère et
'l'aiitiva cirronslaucçs indépendantes de

l'espèce. Si la ,-ariétéprocumbens les con-

serve d'ordinaire plus loug-terops rYi>t

probablcmci.t parce que les branches étant
étendues surla terre, les capsules sèclient

moins vite.
L'H. aialjicum, Pers. (Puu. n°. 5o) est

nue très- bonne espèce.

l;evipcs. Willd. Dun. in DC. Prod.
1 p 27 5. n°. 5i il. fasciçulat iim

Miil. Dun. in DC. Prod. r. p. 282.

n°. i'i.
H. suffruticosum stipulatum foliis al-

teruis stilrulisque setaceis; racemis termi-

ualibus, bracteatis sepalis 5, internis

venosis stylo recto, per antbesin obli-

quo setuinibus fuscis exçavato-puneta

tis. C'est par erreur que l'on a indiqué

cette espèce dans les vallées des Pyrénées;

mais il est probable qu'elle se trouve dans

les rochers qui bordent le mer, sur les

frontières de la Catalogue. Nous l'avons
cueillie au Mont-Jouy près Barcelone.

glutinosuin. Pers. h. Lang. Pyr.

H. suffruticosum, stipulatum foliis op-
positis 1. superioribus alternis, linearibus,
margine revolutis; stipulis subulatis ra-
cemis terminalibus, bracteatis; sepalis 5,
iaternis 4-5-venosis, pedunculisque glan-
duloso-villosis stylo recto per anthesin
obliquo; seminibusnigro-fuscis,teuuîssimè
exeavato-punctatis.

ce
vulgare (ex omni parte villoso-

glutinosum. ) H. glutinosum.
Dun. in DC. Prod. i.p.276. n°. 5-
jî thymifolium (foliis brcvissimis

omnibus villoso-glutinosis.) il.
tliymifolium. Pcrs. Dun. in DC.
Prod. i. p. n°.
y j uniperinum (foliis inferioribus
glabris.) H. juniperinum.Lag.
Dun. in DC. Prod. 1. p. 275. n°. ;>i.

H. narrdieri Tcnor. I)un. in
DC. Prod. 1. P.27C. n°. !)[). Il.
viride Tcnor.-Dun. in DC. Prod
1 p. 275. n°.
<f larve, glabruni, pedunculis calv

ribinqur exrcptis. Ex .'pcLMiiui
bus in lierb. et,
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Toutes ces plantes out les pédoncules et
les calices plus ou moins couverts de
poils glanduleux, comme toutes les espè-

ces de la sectionFumana. Ellesne diffèrent
entre elles que par la présence ou l'ab-

sence de ces poils sur le reste de la_
plante.

D'après l'observation dc M. Arnott, je
commencerais cette section ainsi H. po-
lyanthos. Pers. (Dun. u°. H. origa-
nifolium. Pers. (Dun. n°. 5o,); H. molle.
Pers. (Dun. n°. 58) H. crassifolium.Pers.
(Dun. n°. et H. dichotomum. Dun.

80), et je placerais ensuite les suivans.

marifolium. DC. Dun. in ne.
Prod. 1. p. 277. n°.G8. H. rotun-
difolium. Dun. in DC. l'rod. 1. p.

n°. 69. H. paniculatum.
Dun. in DC. Prod. p. 278. n°. 71.
non C. marifolius. L.
H. suffruticosum, exstipulatum 1. su-

pernè substipulatum;foliis oppositis,ova-
to-subcordatis,acutiusculis, planis, sub-
tus iucano-tomentosis; raceiuis panicula-
tis, axillaribusterminalibusque,bracteatis;
sepalis 5 internis 4 nerviis stylo basi
contorto, retroflexo apice infleuo semi-
nibus pallidisbadiis.

Site port de cette espèce n'était pas aussi
constant, je la réunirais à l'H. canum, car
la forme des feuilles est presque le seul
caractère à donner, à moinsque.les graines
de l'H. canum ne soienteffectivementnoi-
râtres comme je le sotapçonne.L'H. ma-
rifolium ne croit pas, à ce que je sache,
dans les Pyrénées il est indigène de la
Provence, de l'Espagne, de l'Afrique sep-
tentrionale et d'autres parties chaudes de
la région méditerranéenne.

nanum. Dun. in DC. Prod. p.
n°. O7.– -H. vincale. Pers. Dun.
in DC.Prod. 1. p. n°. GG.C.
canus.L.– C. marifolius. L. Lap.
-Sm. et Auct. angl?– C. anglicus.

o L. C. piloselloides.Lap.– -H. pi-
losclloidcs. Dun. in DC. Prod. 1. p.
28V n°. 121, Comm.

H. lœvc Pcrs. T)un. in DC.
Prod. t. p. 275. n°.

SECT. Pseudocistks.Dun.

M. suflruticosum cxstipulahuii foins.
oppositis ovatis 1. oblongis petiolatis

planis subtus incanortomentosis race-
mis terminahbus, bracteatis sepalis 5,
internis 4-nervis; stylo bàsi contorto,
rctroflexo, apice iuflexo seminibus ni-
gresceatilius ?

Cette espèce est bien voisine de la pré-
cédente et offre à-peu-près les mêmes va-
riations dans la formedesfeuilles et la gran-
deur des fleurs elle est pourtantbeaucoup
moins couverte de poils roides et ses
feuilles sont constamment blanches et
plus ou moins cotonneuses en dessous.
Ses graines m'ont paru noirâtres et non
d'un bai clair comme dans l'H. celan-

dicum, mais je n'ai pu encore vérificr ce
caractère sur un assez grand nombre d'iu-
dividus pour m'assurer de sa constance.
Cette espèce est commune dans ta plus
grande partie de l'Europe.
œlandicum DC. Comm.

H. suffruticosum exstipulatum, foliis

oppositis ovato 1. oblongo-ellipticis, petio-
latis, llanis, utrinque viridibus racemis
terminalibus., bracteatis; sepalis 5, inter-
nis 4-veniis stylo basi coutorto, retro-
flexo, apice inflexo; seminibus badiis.

11 _a boreale. H. œlandicum. DC.
Dun. in DC. Prod. p. 276.

n°. Ci.
/3 alpestre. H. alpestre. Dun. in

DC. Prod. I, p. 27C. n°. 62. -Il.
italicum a strigosum. Dun. in
DC. Prod. I. p. 277. n°. 65.
Feuilles oblongues, souveut presque

glabres tiges et calices couverts de longs
poils blancs, fleurs plus grandes que dans
les autres variétés. Je l'ai cueilli sur les

sommités des Pyrénées et je l'ai reçu des

Alpes; mais tous les écbantillons du B.

Lang. se rapportentà l'H. ce.pcnicillatum.
y rotundiiolium. Cistus celandi-
cns. Lap.
Jolie variété à petites feuilles rondes et

'presque glabres, que j'ai vue dans l'her-
bier de M. de Lapeyrouse sous le nom de
C. œiandicus.

ô penicillatum. Il. pctùcilla-
tum. Thib. Dun. in DC. Prod.
p. 277. n°. C->. H. ohovatpm.



lIïl.nNTHKMIIM
Dnn. in DC. Prod. i p. -277- n°. <ii

Cette variété diffère de l'H. œ. alpestre

par son port plus grêle, ses grappes plus

allongéeset ses fleurs plus petites. Elle est

communedans les lieux secs et stériles de

la France méridionale,sur le revers espa-
gnol des Pyr.,etc.

Les H. cincrcuin. Pers. (Dun. n°. ?3) et

Il. squamniatum,Pers. (Dun. n°. 7.4)1 deux

très-bonnes espèces, terminent cette sec-
tion.

C'est la sectiondont les espècessont les

plus répandues et les plus difficiles à dis-

tinguer entre elles parce qu'elles forment

des- hybrides avec beaucoup de facilité,

sur-tout par la culture. Dansl'arrangement
qui suit, je puis m'être trompé à l'égard de

quelques espèces queje n'ai vues que cul-

tivées, ou bien en herbier; mais je crois

que l'on ne peut pas en admettre davan-

tage. J'énumère ici toute la section, à cause
de l'ordre que j'ai adopté dans la distri-
bution des espèces.

lavandulsefolium. DC. Dun. in
DC.Prod. 1 p. 278.n°.75.
raccniosum.L. non Dun.

Broussonetii. Dun. in DC. Prod. 1.

p. 279. nc. 76.
dlialuni. Vers.- Dun. in DC. Prod.
1. p. a83. n°. 110.
croceum. Pcrs.– Dun. in DC. Prod.

1. p. n°. 78. Il. nudicaule.
Dun, in DC. Prod. p. n°. 79.
glaurum.Pers.– Dun. in DC. Prod.

1 n". 80.

Ces deux dernières espèces sont très-
voisines l'une de l'autre. Elles diffèrent de

l'H. apeuninum par le port, les feuilles
plus courtes, un peu coriaces, leur surface
blanche, mais moins velu, les capsules
plus cotonneuses.

apenninuin. DC– Dun. inDC. Prod.
1. p. n°. 101. -H. virgatum.
fers. –Dun. in DC. Prod. 1.
p. ci 100.– H. rhodanthum.
Dun. in. DC. Prod. p. 282.

SECT. EcIIELIASTIIEMUM. DfN.

stœchadifolium.Pcrs.– Dun.inDC.
Prod. 1. p. 279- n°.

n». ioi.– H.poliforiuni. DC? L'mi.
in DC. Prod. 1. p. z83. n°.

Thuil. Ç. angnstij'olii's. Jacq;
Ilort. Vinil. H. anguslifoliiim.
Pers:Dun.inDC.Prod. i.p.
n". 91 Comm.

H. suîfruticosum. stipulatum, ex omni

parte oanescens foliis oppositis, ovato
oblougis 1. oblongo linearibus utrinque
canescentibus, margine plus minusve revo-
lutis racemis terminalibus bracteatis
sepalis 5, internis sulcatis margine sca-
ric sis stylo basi flexo apice subclarato

seminibus nigris. Il se rapprochebeau-

coup de l'H. pilosum,et en diffère plutôt

par l'aspect général que par des caractères
positifs; ses rameaux sont moins touffus

et plus divergens toute la planteest d'uu

vert blanchâtre et ses calices sont plus

gros que dans l'H. pilosum.

13. hispidum. Dun. in DC. Prod. i.
p. n°. 102. H. majorana'i'o-
liom. Dun. in DC., Prod. 1. p. 283.

n°. 112 (ex parte).
Ici je range une suite d'intermédiaire*,

ou plutôt d'hybrides, entre cette eslaèue

et l'H. hirtum, et ceci me paraît d'autant
plus fondé que, lorsque l'H. apenninum
croit seul', il conserve ses caractères pro-
pres, son calice cotonneux, mais sans
poils roides ses fleurs blanches ou roses
mais non jaunâtres, etc.

J'ai aussi observé quelques hybrides ac-
cidentellesentre cette espèce et. quelques
variétés de l'H. vulgare. L'H. angustifolium.

Jacq. en est aussi, selon moi, une variété,
peut-être hybride entre elle et quelques
variétéde l'H. vulgare ou de l'H. mutabilc.

pilosum. Pcrs.- Dun. in DC. Prod.

i.p. n". 98.-H. lincare. Pers.
Dun. in DC. Prod. 1. p. n".

59. H. strictum. Pei s. Dun. in
DC. Prod. 1. p. 281. n°. 97.– H.

racemosum. Dun. in DC. Prod.

p. 281. n°. 96. exel. syn. C. racc-
niosus. L. H. violaceum. Pcrs.?

Dun. in DC. Prod. 1. Il, ?8.i. n°.
95. H.De.



II. suffruticosum btipulatuin; ramis
strictis toraentosis foliis oppositis, linca-

ribus, margine rcvolutis suprà viridibus,
subtus junioribusque albo tomcntosis

raccmistcrminalibus, braétcatis sepalis
iutcrnis sulcatis margiue scariosis sïylo
basi flexo, apice subclavato sein imbus

nigris. Les feuilles ('truites, linéaires,
le coton blanc qui couvre les rameauxet
la surface inférieure des feuilles la cou-
leur plus foncée de la surface supérieure

la petitessedu calice et le port général sont
les principales différences qui séparent
cette espèce de 1'H. apeuniuuin. Comme
lui, il produit plusieurs hybrides sur-tout

avec l'H. hirtum, et qui ont été classées
dans l'H. majoranœfoliim. L'H. pul-
verulentum, du midi de la France, n'est
absolument que l'H. pilosum venu dans

un lieu sec, exposé aux troupeaux,comme
je m'en suis assuré aux environs de Nar-
bonne, où cette espèce est commune. Elle
croit aussi au pont du Gard et dans toute
la Provence mais ni à Montpellier, ni
en Roussillon.

mutabile.Pors. Dun. in DC. Prod.
i. p. a83. n°. 10O.– H. ie·ptophyl-
lum. D'un, in DC. Prod. i. p.
n°. 8». Il. sulpliiireum. Willd. ?

Dun.? in DC. Prod. i. p. 283.
n°. 107.
H. suffruticosum, stipulatum; ramis
glabris foliis oppositis, lanceolato-linea-

ribus, subplanis suprà viridibus subtus
subcanesçentibus racemis termiualibus
bracteatis sepalis 5 internis sulcatis
margine scariosis stylo basi tlexo apicc
•subclàvato; scminibiis aigris. Cette es-
pèce est très-répandue dans les jardins,
où elle varie beaucoup, sur-tout dans la
couleur des fleurs, qui offrent foutes les

nuances intermédiaires entre le jaune, le
blanc et le rose. Elle est pour ainsi dire
iutermédiaire entre l'IL Apeuninum ou
l'H. pilosum et l'H. vulgare dont elle

ne diffère que par ses feuilles étroites:
peut-être des observations plus appro-
fondies eugageront un jour les botanistes
a la considérer comme simple variété de

cette dernière espèce, d'autant plus que

je ne sache pas qu'on l'aittrouvée à l'état
.sauvage.
vulgarc. Gaertn. Cumin.

H. suffruticpsum, stipulatum foliis
oppositis, ovatis 1. oblongis subplanis,
suprà viridibus raccmis termiualibus
bracteatis; sepalis 5., interuis sulcatis,
margine scariosis stylo basi flexo., apice
subclàvato; semiuibus uigris.

a. toincntosiim (foliis subtus plus
min-usvti i'ncario-tomèntosis.) H.
vulgare Dun. in DC. Prod. 1 p. 280,
n°. 85. Il. tonientosum.Dun. in
DC. Prod. t. p. 279. n°. 81. –H.
aciïminatum. Pers. Duh; in DC.
Prod. t p. 280. n". 83. H. serpyl-
lifolium. MiU. -Dun. in DC. Prod.

p. n". 84. IL surrejanum.
Mill. Duu.inDC.Prod. le p. 280.

86. -Il. ovatum. Dun. in DC.
Prod. 1. p. 280. n°. -Il. luci-
dum. Horn. ( ex descr. in DC.
Prod. i. p. n°. 119.) C, !ùr-
subtus. Lap. H. hirsutuin. Dun.,
in DC. Prod. r. p.-a84. n°.
/?. nummularium(foliis utrin(|iic

subviridibus.) H. grandiflorum.
DC– Dun. in DC,. Prod. p.
n°. 88. H.obscurum. Pers.-Dun.
in DC. Prod. 1. p. 280. n°. 89.–
H. nummularium. Mill. Dun. in
DC. Prod. 1. p. 28o. n°. 90. IL
hyssopifolium.Tcn. .Dun. in DC*
l'rod. 1. p. 284. n°. 118.– IL samp-
.sucifoliiim. Mill.– H. cistifolium.
Mill. –Dun. in DC. Prod. i. p. 9.84:
n°.

• y. vcrsicolor. ( floribus rosci*1.
albis.) H.roscum.DC. Dun. in
DC. Prod. i. p. 5.83. n°. to8. -Il.
fœtidum.Pers. Dun. in DC. Prod.
1. p. Il'
Cette espèce la plus commune Je

toutes, est aussi la plus variable; ce que
prouve le grand nombre d'espèces que
j'ai été forcé d'y réuuir. -Elle se distinguer
des H. apeuninum, pilosum et hirtum

par ses feuilles planes ou à peine roulées
sur les bords, et vertes en dessus des H.



croceum, glam-um ut apcnniuuin, par l'ab-

seuce de duvet blanchâtre sur les calices

et par la couleur Verte des feuilles de l'H.
riliatum par ses calices beaucoup plus pe-
tits, et par l'absence d'es longs poils roides

qu'on y remarque. Dans toutes les plantes
que j'ai réunies sous là var. et

les feuilles

ont un duvetblancsur la surfaceinférieure,
mais dont l'abondance varie tellement, que
l'on ne peut s'en servir comme caractère
spécifique. Quelquefois il est aussi abon-
dant et aussi blanc que dans les H. canum
ou marifoliùm, et de là on peut le suivre
daus tous ses degrésjusqu'à ce qu'il s'obli-
tère tniièrenicutdans la var. /S; encore la
surface inférieure est-elle presque tou-
jours plus .paie que la supérieure. Les di-
îueusious respectivesdes feuilles des pé-
tioles et des stipules; le plus ou moins
d'abondance ou l'absence totale des poils

ou de la pubescence sur les fcuilles, les
tiges et les calices; la couleur verte ou
violette des nervures des sépales la forme
orbiculaireou oblongue des feuilles, etc.
caractères sur lesquels on a distingué les
espèces énumérées ci-dessuscomme syno-
nymes, sont trop variablesdans les mêmes
localités, et souvent sur les mêmes indivi-
dus, pour être admises. La petitesse des
pétales de l'H. surrejanum est un accident

que j'ai observé sur d'autres espèces de
cette section, notamment sur les H. apen-
uiuum et hirtum,. Le C. hirsutus. Lap.
Abr. Pyr. a les tieurs jaunes, quoiqu'il
les ait décrites par erreur comme blan-
olies. Les H. grandiflorum de Suisse,
obscurumet nummulariumde Montpellier,
et hyssopifolimn de Tenoro sont absolu-
ment identiques.

liirtum. Pers. Dun. in DC. Prod. i
p. 28r. n°. H. Lagascx. Dun.
in DC. Pro<l. i.p. 28 1 na, 9*?–
B. Lang. Pyr. or.
H. suffruticosum stipulatum,ex omni

parte piloso-bispidum foliis parvis ovatis
oblongisve convexis margine revolutis
utrinque viridi-cinereis racemis termina-
libus bracteatis sepalis 3, iuternis sul-
catis margine scariosis stylo basi fleco
apicc subclavato; seminibus uigris.

se rapprochebeaucoupde l'H. apen-
ninum dont il diffère par sa tige, ses
feuilles et ses calices couverts dj poils
longs et roid ;s et de l'H. vulgarc Jont
il diffère par ses feuilles convexes et for-
tement rou'ées en dessous sur les bords.

Je l'ai vu dans plusieurs herbiers sous le

nom d'H eiliatum; maisil diffère beau-

coup du Cistus ciliatus Desf.

Je regarde comme hybridesentre cette
espèce et les H. apenninum et pilosum

tous ces échantillons intermédiaires qu'on

a appelées H. majoranœfoliuin ( Duu.

n°. et hispidum (Dun. n°. 102), et
dor.t les fleurs offrent plusieurs nuances
intermédiaires entre le jaune et le blanc.
Jc crois aussi, d'après des échantillons

secs que l'H. asperum. Lag. ( Dun.
n°. 1 Il) est daus la même catégorie; ou
peut être hybride entre les H. liirtum et
croceum.

+ obtusifolium. Dun. in.DC. Prod.
p. 281. n°. 92.
Je ne connais pas cette espèce, mais

M. Arnott m'écrit qu'elle est suffisammcut
caractérisée par ses stipules planes ovales
et obtuses.

Heliotropiim
enropoeum. L.- Comme.
supinum. IX. Près Montpellier ?

Helleborine
cordigera. L.
Lingna.L. GrammontprcsMontpcl.

HELLEBORES
fetidus. L. B. Lang. Pyr. or.
viridis. L. Pyr. Toulouse.

Helmimhia
cchioides.Gacrtn. Comm.
+ spinosa. DC.

Hemerocallis
fulva. L.

HePATtCA
triloba. Chai\. Capouladoux, près

Montpellier. Pyr.
HliRACLElM

alpinum. L. II. testiculatum.Lap;
py-renaicunt. Lara. H.amplifolium.

Lap. H. setosurh. Lap. Pyr.
M. Sprcngel rapporte l'Il. xclosum.

Lap. comme syponyme de l'U. nanacc.



Hesperis

mais c'est à tort. lit' seul caractère qui Iq
sépare de son H. amplifulium rst la pétio-
lation-dcs lobes latérales, ce qui arrive

presque toujours aux feuilles intérieures
dé l'U. pyrrnaicum tandisque les exté-
rieures ont la forme qu'ildonne pour.ca-
rartère àl'H. arnplifoliuiu.
Sphondylium. Larn. H. angustifo-

Jium. Lap? Comin.
IIcrmimi'x

monorchis. Br.
IIermama

alpina. Vill.
cincrca.'DC. B. rang. Pyr.or.
glabra. L.– Pyr. or. Narbonne.
hirsuta.L.- Toulouse,
incana. Lam. B. Lang. Pyr. or.

laciniata. All. Font déComps.
matronalis. Lam. St.-Béat.

Hibiscus
roseus. Lois.

HlERACIl'M
N'ayant pas encore eu occasion d'étu-.

dier ce genre difficile, je suis obligé d'é-
numérer ici plusieurs espèces fort dou-
teuses, mais que je ne sais où rapporter
quoique je les aie eues en héritier,
alatum. Lap.
alpimim. L.
altissimum. Lap.
amplexicaule. L. Lepicaune bal-

samea. Lap. H. humile. Lap.
Comm.

andryaloitles. Vill.– B. Lang.
angustifolium.Hoppe.
aureum. 'Vill. Pyr. élevées.
Âuricula. L.– Pyr. or. Canigou.
blattarioides.L.–H. pyrenaicum. L.

Lepicaune multicaulis. Lap.
Lepicauneturbinata. Lap.– Pyr.

-j-breviscapum.DC. –r H. pumilum.
Lap. Canigou.

bulbosum. Willd. B. Lang. Mont-
pellier.

ccrinthoides. L. IL scopulorum.
Lap. Pyr. cent. Vallée d'Andorrc.

compositum. Lap. Pyr. or.
croaticum. W. et K.

rymosum. L. Collioure.

clongvitum. La]).– Pyr. or. el cent;
criopborum. DC? Pyr. cent.

Bagnères île Ludion.
fallax.Willtl.– H.buplcvroidcs. Lap.

+ (lexupsum. \V. ét K.
glaurum. AU.
grandiflorum.Ail. Lepicaunegr an-

ditlora. Lap. Lepicaune intyba
cea. Lap. Pyr.cent.Esquicrry.

bumilè, Host.
bybridum. Ghaix.
iutermcdium.Lap.
intyhaccum:Jacq.
lanocolatum. Vin.
liipsanoides.Gou. l'yr. or. et val-

lées espagnoles ( Herb. Marcb. ci

Lawsoni.N'il].

montanum. Jacq.
murorum, L. Comni.
obovatum. Lap. Pyr. oc.
paludosum. L. Pyr.
jiilostîlla. L.– H. Pelleteriarium.DC.

Comm.
pilosum. Willd.
praemorsum. L.
f prostratum. DC. Bayonne.
prunellaefolium. Ail. Lepicaunc

prunellœfolia. Lap.– Pyr. élevées.
rhomboidale. Lap.
sabaudum. L. H. sylvaticum. Lap.

Comm.
sericcum. Lap.
sylvaticum. Gou. H. denudalum.

Lap. Pyr.
"}" umbellatum. L. Pyr. cent.
villosufn. L.

HipppenEns
ciliata. Willd. H. multisiliquasa.

DC.FL. fr. nonL.– B.Lang.Pyr. or.
comosa. L. Comm.
scorpioides. Req. B. Lang. Pyr. or.

Cette espèce diffère de l'H. comosa par
ses fruits très-peu échancréset pluslougs.
Ils ressemblent beaucoup à ceux de l'Or-
nithopus scorpioides.
unisiliquosa.L.– B. Lang. Pyr.or.

Hirruius
vulgaris. L.



HOLCUS I

avenaceus. Pers. Comm.
lanatus. L. Comm.
mollis. L. Comm.

HoLOSTKUM
umbcllatum. L. B. Lang.

llORDEUBI
mariLimum. L. Bords des deux

mers.
ma rin a m. L. Comm.

pralense. Huds. Comm.

HoriMINLJl
pyrenaicum. L. Pic de Lhiéris,

Hottonia
palustris. L.

IIuMULliS
Lupulus. L. Toulouse.

HuTCIIIKSIA
alpina. Br. Pyr. éleve'es.
petroea. Br.– B. Lang. Pyr. or.
procumbens.Desv. Bords de la Mé-

diterranée.
IIyacinthus

amethystinus. L. Pyr. cent.
romanus. L. Bellevallia appendi-

culata. Lap. Dans les prairies
aux environsde Toulouse,mais non

Luz niSt.-Béat.
IlïDROCHARIS

Morsus-rana1. L.

Hydrocotyle
vulgaris. L.

Hïosciamis
albus. L. B. Lang. Pyr. or.
aureus. L. ne Ste.-Lucie, près

Narbonne.
niger. L. Comm.

HïOSElUS
Iledypnois. L. B. Lang. Pyr. or.

Toulouse.
-hispida.- H. rhagadioloides.L.-

B. Lang. Pyr. or.

IIvrEcouM
gracilis. Collioure.

grandiflôrum.Bentb.– H. pcndulum.
Lap.?non L.
H. caulibus ascendentibus paniculatis

multifloris petalis interioribus trifidis, lo-
l)isoblongo-lincaril)us,mcdio substipitato,
cochlcariformi,margineciliato, latcralibus
subcequali, extuioiibus tiilubis, lybib.

lato-ovatis btam iium lilamcuti»basî diîa

articulais, coripressls arcuatls.
Nous avou' découvert cette espèce dan»

les récoltes c'u Bas Roussillonet de la Ca-
talogue, où elle est très-commune. Je crois
que c'est elle que Touracfort, daus s;t
Topograp} ie botanique, ludique ultra lu
porta d'Etne,à Perpignan et que M. de

Lapeyrousca rapportée au H. peuduluin.
-Elle diflèrc de l'H. procumbenspar ses ti-

ges ascendantes ou presquedroites termi-'
nées par de larges panicules par ses feuil-
les pius grandes, plus découpées et à la-
nières plus étroites, par ses fleursgrandes
et d'un beau jaune, et sur-tout paa, la
ferme des.pétales et des étamines.

"pendulum. L.
procumbens. L. –Montpellier.Nar-

bonne.
H. caulibusprucumbcntibus, paucitloris;

petalis interioribus trifidis, lobis obloogo-
liuearibus, medio sBipitato, eocbleariformi,
margine ciliato lateralibus longiore,exte-
rioribus trilobis, lobisovatis;staminumfila-
mentis, dilàtato-mcmbranaceis,liuearibus
siliquis articulatis compressis arcuatis.

Hypericum
dubium. Leers.?– Lap. H. qua-

drangulum Choisy ?– Pyr. cent
De Querigut à Ax.
H. caule herbacée, obsolète quadran

g,ulo, recto, ramoso folüs lato-ovatis
obtusis, reticulatis non pellucido-punc-
tatis, margine nigro-punctatis sepalis
ovatis, obtusissimis;petalis, staminibusque
maculatis, capsulisque (ovatis) calyce tri-
plo majoribus.

Je ne puis me décider à considérer, avec
M. Clioisy, cette espèce comme varicté
de l'il. quadrangulum. Son port (qui est
presque celui de l'H. perforatum ) ses
feuillesd'un vert foncé opaques et réticu-
lées ses grandes fleurs, ses calices obtus,
ses grossescapsules, me paraissent l'en dis-

tinguer suffisamment.
Elodes. L. Chironiauliginosa. Lap.

Pyr. or.
limbriatum. Lam. H. Richeri. l:.ap

l'yi1. cent.



montanum(foliislatioribuspellii-

montanum.L. B.Lang.Pyr.

tomentosum.L.-B. Lang.Pyr.,or.
HïPOCHJERIS

Hïssopus

Jasione

Jasmislm

Ibeuis

hirsutum.L. Pyr,cënt.
humifusnm.L. Pyr.Toulouse,
linearifolium.Vahl.

nummularium.L. Pyr.cent
perforatum.L. Comm.

elatum.Chois.
niicrophylliun.Chois. Montpel-
lier.Pyr.or.
punctatum.Chois. Comm.

pulchrum.L. Toulouse,
quadrangulum.L. Comm.

il.caulehcrbaccoquadraugulo,recto,
ramoso;foliisplauls,ovatis,obtusis,pel-
lucido-punctatis,marginenigro-puncta-
tis sepalislanceolatis,acntisautheris
nigro-puuetatis,petalis,staminibus,cap-
sulisque(subsphoericls),calycesubœquali-
lms.
*rcpens.t.

glabra. L. -Comm.
maculata. L. B. Lang. Pyr. or.
radicata. L. Comm.

officinalis. L. Pyr. cent.

humilis. DC. Canigou. Vallée

d'Eynes.
montana L. J. perennis. Lam.

Pyr. cent.

fruticans. L. –Comm.

amara. L. 1. saxatilis. Lap.?
Pyr. Toulouse.

-j- garresiana. AU. I. sempervirens.
Lap. Pyr. élevées.
Je doute fort que cette espèce soit réel-

lement distincte de 1'l. scmpervircus.L.
linifolia.L.– I. umbellata. Lap.?–B.

Lang. Pyr. or.
pinnata. L.-B. Lang. Pyr. or.
spathulata. DC.- I. carnosa. Lap.-

I. nana. Lap. I.rotundifolia. Lap.
Pyr. élevées. Col de Nouri.

Iles
Aquifolium.L. B. Lang. Pyr.

Impatiens
Noli-tangerc. L.– Pyr. cent. Cam-

pan.
iMPERÀTOniA

Ostruthium. L.Inula
bifrons. L.

britannica. L.
Bubotiium. Murr.

crithmifolia. L. Bords de la Mé'li

terrance.
dysepterica. L. Comm..

germanica. L.-B. Lang.
helenioides. L. I.Oculus christi.

Lap.– Près Prades ( Pyr. or.,). La
Seo d'Urgel.

Helenium. L.hirta. L.
montana. L.– B. Lang. Pyr. or. Val-

lées espagnoles.
odora. L. Entre Collioure et Bas

provinciali;>. L.
pulicaris. L.– Pyr. Toulouse.
salicina. L. B. Lang.
squarrosa. L.– B. L.ing.
t uberosa. Lam. Aster punctatus.

Lap. B. I,ang. Pyr. or. Vallées
espagnoles.
Vaillantii.– Vill.

viscosa. Desf.– B. Lang. Pyr. or.
lr.is

fetidissima. L Cnmm.
germanica. L. B. Lang. Pyr. or.
lutescens. Lam.– B. Lang. Pyr. or.
Pseudacorus. L. Comm.
pumila. L. B. Lang. Pyr. or.
sambucina. L.
spuria. L. I. sibirica. Lap. Elne

( Pyr. or. )
xyphioides. Ehrh.-Pyr. cent.

Isatis
tinctoria. L. -Cerdagne espagnole.

IsNARDIA

palustris. L.

ISOLEPIS
holosiha'nus. Br.– Comm



ISOLËFIS
roinana. lir. Bords de la Médi-

terranée,
lcptalca. R. et S.
Miehcliana. lir.
Saviana. Seb. et Maur.– Montpellier,
setacca. Br. B. Lang.

Isoi'ÏRtM
thaticttoidesL.– Pyr. élevées.

Ji Ncrs

acutus. L. Bords de la Méditerranée.
alpinus. Vill. Pyr. élevées,
aquaticus. Roth. Comm.

arcticus. Willd.
bufotius. L. Comm.
bulbosus* L. Pyr.
capitatus. Willd.
communis var. conglomeratus.Meyer.

Comm.
effusus. Meyer.– Comm.

filiformis. L.
Gcrardi. Lois. Ile Sainte-Lucieprès

Narbonne. Maguelone.
glaucus. Ehrh.' Comm.

Jacquini. L.
maritimus. Sm.
pygmrcus. Thuill. Montpellier.
squarrosus. L.
subverticillatus. Willd. Pyr".
sylvaticus. Roth.-Comm.
Tenageia. L.– Montpellier.
trifidus. L.– Pyr. élevées.

Jlmpem's
communis. L.– B. Lang. Pyr.
Oxycedrus. L.– B. I^ang.Pyr. or
phtenicca. L.-B. Lang. Pyr. or.
Sabina. L.

ÎXIA
Bulboco Jium.. L.– Montpellier.

Hernera
oceanica. Willd.

Kochia
prostrata. R et S. Perpignan. Conf-

flent. Vallée d'Andorre.
KOELERIA

falbescens. DC.
brachystachya. DC. V.ords de l'a Mé-

diterranée,
cristata. Pers.– Comm.

Koelekia
hispida. DC– bords île la Méditer

ranc'e.
inacileuta. DC. Bords de la MJdi-

tcrranc'v.
plilcoides. Prrs. B. Lang. Pyr. or.
setacea. DC– Pyr. cent.
\illosa. DC. Bords de la Méditer-

rânée.

Laciixa
ppn-nnis. L. L. chicoriaefolia. DC.

1., snnchoides. Lap. B. Lang.
Pyr or. Saint-Béat.

saligna. Ii. Comm.

Scariola. L. Comm.

tenerrima. Pourr. Montagne de la
Clape, près Narbonne. Pyr. or.

virosa. L.– Comm.

Lagcrus
ovatus. L. Bords de la Méditerranée.

Lamicm
album. L. Pyr.
amplexicaule. L.-Comm.
incisum. Willd. Toulouse. Mont-

pellier.
maculatum. L. L.hirsûturn..Lam.;

L. grandiflorum. Pourr. L. stolo-
niferum. Lap.– Pyr. Toulouse.

Orvala. L.
purpureum. L.-Comm.

Lapsana
communis. L.– Comm.
pusLUa. Willd.– Pyr.

Larer.ea
aquatiea. Saint Hil. non Ser. in.

DC. Prod. Stellaria aquatica. L.
Pyr.

LASERrfTtLM
gallicum. L. Narbonne. Pyr. or.
hirsutum. Lam,.
latifolium. L.– Pyr.
Libanotis. L.
Siler. L.– Pyr.
trilobum. L. Pyr.

Latiir.sa
clandestina. L.– Pyr.
Squammaria. 1L.

Lmuiri.s
anguiatus L.– B. Laug. Pyr. or,
aunuus.. L.– Comm.



arliculatus. L. Collioure.
bithynicus. Lam. Montpellier.

Durban dans les Basses-Corbières.
Toulouse.

Cicera. L. B. Lang. Pyr. or.
rirrhosus. Ser.

licleropliyllus.L. B. Lang. Pyr or.
birsiitus. L. Comm.
inconspicuus. L. B. Lang. Pyr. or.
latifolius. L.– Comm.
Nissolia. L. Comm.
palustris. L.– Pyr. cent.

..pratensis.L. Comm.
sativus. L.– B. Lang.
setifolius. L.– B. Lang. Pyr. or. Tou-

louse.
sphxricus. DC. B. Lang.. Pyr. or.
sylvestris. L.
tuberosus. L. -Pyr. cent.

Ladrl's
nobilis. L. Pic Saint Loup près

Montpellier.
Lavandula

latifolia. Ehrh.-L. Spica. DC.-B.
Lang. Pyr. or. Vallées espagnoles.

oflîcinalis. Ehrh. L. Spica. L. L.

vera. DC.-L. pyrenaica.DC. Pyr.
or. Vallées espagnoles.

LAVATERA

maritima. Gou.– Mireval près Mont-
pellier. La Clape près Narbonne.

Olbia. L. L. triloba. Lap. Entre
Collioure et Bagnols.
trimestris. L.

LEMNA

gibba. L.
minor. L.-Comm.
polyrhiza. L.
trisulca. L.– •Comm.

Leontobon
Taraxacum. L. Taraxacum offici-

nale. Saint-Amans.-Comm.
obovatum.-L. obovatus. Willd.
T. obovatum. DC– T. officinale

obovatum. Saint-Amans.
Foliis patulis, obovatis, denticulatis;

squamis apice cornigeris exterioribus

ovato lanccolatis, reflexis. Sur les

bords des chemius en Bas Languedoc.

DC.
Foliis patulis, runcinato piiinatifidis

laciniis lato laaccolatis squamis apirc
cornigeris exterioribus ovato-Ianecolatis,
reflexis. -Dans les lieuxsecs et cultivés,
auprès des chemius eu Bas Languedoc.

y. licvigatum. L. lœvigatus.Willd.
T. hevigatum. DC.

Foliis patulis, ruucinato-pinnatifidis
laciniis linearibus., incisis squamis apieé
callosis 1. cornigeris, exterioribus re-
flexis, Très-commun en automne, en
hiver, et au premierprintemps, dans les
lieux secs et arides du Bas Languedoc.

iT.vulgare.' L.Taraxacum.Wîlld.!

T. Dens-leonis.Desf.– T. oflicinalis.
Saint-Amans.
Folis subpatulis erjetiusculis run-

cinato pinnatifidis laciniis lanceolatis

dentatis 1. incisis, squamis apice iutc-
gerrimis 1. subcr.llosis exterioribus lan-
ecolatis, reflex's. Commuu dans les
jardins et les lieux cultivés.

t. intermedium.
Foliis subpatulis, runeinatis, laciniis.

lanceolato-linearibus,integris, dentatis,
1. incisis; squamis apice integerrimis 1.

subeallosis, exterioribus ovato-lauccolatis,
aeutiusculis, primo adpressis, demùm
patulis 1. reflexis. En Bas Languedoc,
dans des lieux moins secs que la var. y
moins gras et moins humides que la va-
riété £.-

£. palustre.– L. lividus.Willd.– L.
palustre. Pers.-T.palustre.DC.
T. officinale palustre. Saint-Amans.
Foliis eréctiusculis integris sinuatis

dentatis, 1. runcinatis squamis apice in-
tegerrimis, exterioribus ovatis, obtusis,
adpressis. Commun dans les prairies
humides.

Au premier abord, on croit reconnaître
autant d'espèces dans ces différentes va-
riétés mais, en les examinant sur le
vivant on ne peut plus fixer de limites

pour les séparer et l'on s'aperçoit que ce
n'est qu'une suite de variations produites

par la différence du sol et de l'exposition
de leurs stations. -Depuis que j'ai rédigé

ces notes, je me suis aperçu que M. de



Saint-Amansa aussi réuni tous les Lton-
todous en une sente espèce,danssa Flore
âge-noise, la meilleure que nous passé.'
dions dans le midi de la France.

Leoniïiujs
Cardiaca. L. Saint-Béat.

liKI'iDIUM

campestre. Br. L. crislatum. Lap.
Conim.

L. siliculis ovatis alatis emarginatis;
lepidoto-punctatis stylo brcvisshno, intra
einarginatvram incluso caulibus crectis
1. asccudcntibus, supernè ramosis; foliis

caulinis sagitta'tis dentatis, pubesceu-
tibus. Très-commun et le plus souvent
à tige droite et solitaire quelquefois elle
est ramcuse et un peu couchéeà la base
mais jamais comme dans les deux espèces
suivantes. La silicule cristée, dont
parle M. de Lapeyrouse en décrivant sou
L. cristatum est une déception, due aux
pétales flétries et adhérentes à la silicule,

par la dessication de l'échantillon sur
lequel il a établi l'espèce.
lictcropkyllum.Bentii. Thlaspi hete-

rophyllum. DC. ?-Vallée d'Eynes.
L. siliculis cllipticis alatis vix emar-

ginatis, glabris stylo exserto filiformi;
l'dulibus diffusis basi ramosis apice as-
cendentibus simplicibus foliis caulinis
sagittatis,dentatis, glabris. Tigesnom-
breuses, glabres, couchées et rameuses à la
base pubescentes vers le sommet; feuilles
glabres, de la forme à-peu-près de celles
des L. campestre et hirtum, c'est-à-dire, les
radicales pétiolées entières, dentées ou
lyrées,- les cauliuaires amplexicaules
oblongues ou lancéolées sagittées et à
dents aiguës plus ou moins nombreuses.-
Je n'ai tias pu examiner les graines pour
décider s'il appartient aux Thlaspi ou aux
Lepidium je ne l'ai rangé dans ce dernier
genre qu'à cause de sou affinité avec les
L. campestre et hirtum. Il diffère du pre-
mier par ses tiges couchées et ses feuilles
glabres du secondpar l'absence de poils
hérissés sur les tiges, les feuilles et les si-
licules de l'un et de l'autre par la forme
des silicules et la !ongueur du style.
Nous l'avons trouvé assez abondantà la
vallée d'Eynes.

M. de CanJulie décrit sous le nom du

a vue dans l'hcrl ier de M. Clarion et qui
fut trouvée par M. Clément dans tes Py-
rénées voisine. d'Espagne. Sa desçription
convient assernotreplante, à l'excep-
tion du port, qu'il dit être celui du T. al-
pestre mais ce dont il n'a peut-être pa.«.

pubien ju^er sur un échantillon sec.

hirtum. DC.

L. siliculis oblongis alatis eniarginr*-

tis, piiosis stylo siliculas lobis xquali
1. sublongiorc caulibus bas: ramosis as-
cendentibus foliis caulinis sagittatis
dentntis, viHosis. t-* Le style est presque
toujours un peu plus long que les lobes
de ïa silicule la silicule est toujours velue
et deux fois plus longueque large carac-
tères qui distinguentessentiellement cette
espèce du L. campestre, dont elle diffère
d'ailleurspar le port. Je ne l'ai vue que
dans les lieux secs et rocailleux des parties
chaudes du Bas Languedoc et des Pyré-
nées orientales ce qui me fait croire que

ce n'est pas elle, mais une simple variété
du. L. campestre que les auteurs indi-
quent en Angleterre et dans le nord de la
France.
Draba. L. Comm.
Iheris. L. Comm.
latifolium.L. Montpellier.
ruderale. L.-L. subulatum. Lap.~

L. graminifolium.Lap. Lords
de la Méditerranée. Cerdagne.

LEUCOIUM
aestivum. L. B. Lang.
autumnalc. L.

LEUZEA
conifera. DC.- B. Lang. Pyr. or.

Ligusticum
athamantoides. Spr. AthanuuHa

crithmoides.Lap. ex. Spr.
austriacum. L.
Cervaria. Spr. Montpellier.
ferulaceum.All.
Levisticum. L.
peloponesiacum. L. B. Lang.

Pyr. or.
simples. Ail. Pyr. élevées.
tenuifolium. DC.



?,1LM1M

pyrenaicum. Gou. Canigou.
LiMononiDt

Limosella.
aquaticaL.

Linaiua
alpina. Desf. Pyr. rlevérv
arenaria. DC..
arvcnsis. Desf. Basses Corbiéres.
«lialepensis. Montpellier.

Ll.NUM

bulbifcrum. L.
MartagoD. L. Pyr. cent.

abortivum. L. B. Lan$. Nar-
bonne.

Kpipogium. Willd.

cymbalaria. Desf. Montpellier.
elatine. Désf Coinrn.
genistifolia. Desf. Antirrhinum

sparteum. Lap.?– Collioure:
minor. Des.t. Comm.

origanifolia.Desf. Comm.
rubrifolia. L. rubrifolia. DC.

B. Lang.
grandiflora. Antirrhinum villo-

sum.
Lap. Pyr-- élevées. Font de

Comps. Crabère.
l'elissiriana. DC. Montpellier.
+ pilosa.

repens. Antirrhinum inonspcssu-
lanum.L. L.slriata.DC. Confiii.

simples. Desf. Antiirliinum bi-
piim'latum. Lap B. Lang.
Pyr. or.

spuria. Mill. –-Comm.
supina Desf. Comm

pyrenaica.-L. pyrenaica. DC.-
Antirrhinum sùpimim /î. Lap.
A. glaucum. Lap. A versicolnr.
Lap.-B. Lang. Pyr.
odoratissima ( caulibus ramosis-
simis diffusis apicc pubescen-
tibtis, floribus odoratissimis).
Pic Saint-Loup et Capouladoux,
près Montpellier,.

thymifolia. Desf. Bayonnc.
Cette plaute n'est peut-être encore

qu'une simple variété du L. supina.
vulgaris. Desf. Comm.

alpinitm. L. Font de Comps. La
Srod'Urgel.

gallicum. L.– Comm.
glandulosum.DC. L.campaiïulatuii).

Lap. et Aut.– B.-Lang. Pyr. pt.
hirsutum. L. L.viscosum. L.? Re-

vers espagnol des Pyr. cent. ( Ilerb.

maritimum. h B.-Lang. Pyr. or.
narbonense. L. B.-Lang. Pyr. or,
perenne. L. L. montanum.DC. L.

austriacum. DG. L. angliciim.
DC? L. usitatissimum.Lap. L.
grandiflorum. Lap.– L.. pyrenai-
cum. Pourr.– Pyr.
Je ne puis approuver le démembre-

meut du L. pereune de Linné je crois
ménre que le L. alpinum. n'en est qu'une
variété à feuilles étroites, provenant de la
chaleur des expositions et de l'aridité des
sols où il croit. Les échantillons que
nous avons cueillis eu descendant à là Sco

d'Urgel, sont presque intermédiaires entre
les deux espèces.

strictum. L. L. flavmn. Lap. B.
Lang.Pyr. or.
Cette espèce carie beaucoup quant à

sa grandeur et a la disposition de se,
flcurs selon les lieux où elle croit; dans
les terrains secs et arides, sa tige ne s'é-
lève qu'à 3 ou 4 pouces, et se termine
par une petite tête de fleurs serrées; dans
les lieux cultivés, elle dépasse 2 pieds de
hauteur se ramifie beaucoup au sommet,
et les petites têtes de fleurs sont dispo-
sées en une ample panicule. Lorsque sa
tige a été broutée et qu'elle survit aux
chaleurs de l'été éllé repousse un grand
nombre de tiges couchées à la base, et
les fleurs, au lieu d'être réunies en pe-
tites têtes, sont presque sessiles le long
des rameaux de la panicule; mais alors
elle est très-différente du L. strictum ,il-

ternum.
alternum. DC– L.alternum.Pers.

Bords de la Méditerranée.
La tige est droite et grêle; ses fleurs

constamment sessiles le loug des rameaux
de la panicule et de moitié plus petites

que dans le L. strictumce.- Son port est



constant, et peut-être pourrait-on, trou-

ver des caractères assez importants pour
le rétablir comme espèce.
Mill'ruticosum. L. L. salsoloides.

I)G. B. Lang. Pyr. or. Vallées es-
pagnoles.
L. caulibus basi fruticosis ramosis;

l'oliis. lineari-setaceis acutis; sepalis ova-
tis, acuminatis meùio glauduloso-cilia-
tis corollà campanulatA; petalisoblon-
gii; calyce quadruple» quintuplôvc Ion-
gioiibus.

Dans l'état de siccité et sans pétales,
cette espèce parait souvent se confondre

avec le L. tenuifolium mais, vivant, il

eu diffère beaucoup par le port et sur-
tout par sa corolle à-peu-près deux fois
plus grande que dans l'autre, de la forme
de celle du L. glandulosum,et d'un blanc.

pur, marqué de raies purpurines, avec
le fond d'un pourpre foncé.- La tige et
les feuilles, plus ou moins lisses en Lan-
guedoc, deviennent un peu rudes au
toucher, à mesure, qu'on se rapproche des
climats chauds' de l'Espagne; mais ce
caractère est trop inconstantpour cons-
tituer même de bouuesvariétés. Au reste,
M. de Caudolle, dans son Prodromus, pa-
raît avoir décrit la tige et les feuilles du
L. suffruticosum, avec les fleurs du L. te-
nuifolium.

tenuifolium. L.-Comm.
L. caulibus basi ramosis; foliis lineari-

sLtaceis, acutis; sepalis lauccolatis acu-

minatis, medio {flauduloso-cJUatis co-
rollâ subrotatâ; petalis ovatis, calyce
duplo tripl'>vc longioribus.

Si l'on compare les fleurs du L. suffru-

ticosn!j pour fa forme et la grandeur, à

celles du L. glandulosum on peut de

même comparer celles du L. teuuifolium

a celles du L. maritimum leur couleur

est d'uu blanc rosé, à l'iutériéur comme à

l'extérieur.
usitalissinaum.L.-Pyr. or.

Listera
cordata. Br.
ovata. Br. Pyr. rent.

LiTiiosrr.*Mim
apuliim. L.– B, Lang. Pyv. or.

arvensc. L.-r– Coinirn.
fniticosum.Mili. B. Lang. Pyr. or,
ollîcinalc. L.– Comm.

«lctrfoliuni. "u,ap St.-Andicl près
Prats dn Mollo.

prostratum. Lois..
purpiirenctcrulciim. L. Comm.

tinrtorimn. L. Monffiellicr.
Lu TOUKLr,

lacusVri. L.

LoriEi ia
urens. L. Pyr. oc. Entre Saint-

Girons et Foix.
LOETLIKGIA

Hisiianica. L.– Ile Sainte-Lucie et
Tonlfroidc, près Narbonne.

LûL'.fM
arvense. "With. Comm.

perenne. L Comm.
temulentum. L. Comm.

Loîjas
inodora.CaDrtn.

Lomceiia
alpigena. L.
balearica. DC. Narbonnc. Pyr. or.
Caprifolium. L.

Depuis que l'on a distingué les L. ha-
leanca etrusca, implexa etc. du L.
Caprifolium de Linné, je ne troj{Yft^_jlu
moins daus le midi de la France au-
cune plante qui puisse conserver ce der-
nier nom.

etrusca. Lois. B. Lang. Pyr. or.
nigra. L. Pyr. élevées.
Pcriclymenum. L.-Comm.
pyrenaica. L.~ Pyr. or. et cent.
Xylosteum. L. Comm.

Loroglossuu
anthropomorphutn.Rich.
hircinum. Rich. B. Jiang. Ton

louse..
Lotus

angnslissimus. L. Toulouse.
corniculatus. L. Comm.

major. Ser. Comm.
villosus. Ser. B. Lang.
crassifo'ius. Ser. Bords de la

Méditerranée.
alpinus. Ser. -–Pyr. élevées.

i-ytisoides. L.



f difïusus. Ser. Pyr. or.t hispidus. Desf. Colliourc.

bicnnis. Moencli.
rediviva. L." Pyr. cent.

LuriMu^
albus. L.

angustifolius. L. Pyr. or.
Miirsutus. L.

luteus. L.
varius. L.

LlZl'lA
albida. DC.
campostris. DC. Comm.
congesta. DC. Pyr.
flavcsccns.DC.
Fôrstcri. DC.

• -J- glabrata. DC. Canigoii.
lutea. DC. –Vallée d'Eynes.
maxima. DC.
multiflora. DC. Port de Benàsque.
nivea. DC. Pyr.
pediformis. DC. Pyr. élevées.
spadicea. DC.
spicata. DC. Pyr. élevées,
sudetica. DC.
vcrnalis. DC.- Comm.

Lïciinis
alpina. L. Pyr. élevées. Vallée

d'Eynes.
coronaria. Lam.

dioica. L. Comm.
Flos-cuculi. Lam. Comm.
Githago. Lam.-Comm.
pyrenaica. Bergeret.- Pyr. oc.
sylvestris. Hop. Pyr. cent. et oc.
Viscaria. L.

LïCIUM
barbarum. L. P,j«'. or.
europœum. L. -Comm.

hrcorus
cuiopacus. L. L. cxaltatus. Lap.

Si le vrai L. exaltatus L. est différent
de celui-ci, je ne crois pas qu'il habite les
Pyrénées. Tous les échantillons que j'ai
vus sous ce nom se rapportent au L cu-
rop.oiis.

J.YSIMACIIIA
Ephemerum. L. Pyr. or. Bagnères

de Luchon.

Lvsimaciii*
Linum-stcllatum.

îicmorum. L. –Comm.
nummularia. L. –Comm.
vulgaris. L. –Comm.

Lytiirum
liysSopifolia. L. B. Lang.
Salicaria. L. Comm.

thymifolia. L. Montpellier.
tiïbracteata. Salzm. Massillargucs.

Malcolmia
africana. Br. Villesèque dans les

Basses Corbières.
littorea. Br. Bords de la Méditer-

ranée.
matitima. Bv.

Malva
Alcea L. Pyr.
moschata. L. Pyr.
nicœensis. AH. Cette.
parviflora. L. Pyr. or.
rotundifolia. L. Comm.

sylvestris. L. Comm.
Tournefortiana. L. Collioure.

MaNDRAGORA'
oificinalis. Mill.

Maiirubium
supinum. L. B. Lang.
vulgare. L. Comm.

Mathiola
sinuata. Br. Bords de la Méditer-

ranée.
tricuspidata. Br. Bords de la Mé-

diterranée.
Matricauia

Chamomilla. L.
suaveoléns. L.

Meconopsis
Cambrica. Vig. –Pyr. élevées.

Medicago
Je reproduis ici ce genre en entier à

cause des ebangemens que j'ai dû adopter
dans l'ordre et la nomenclature, donnés
par M. Scringe dans le Prodromus de
M, de Candolle. J'ai marqué d'une les
espèces que je n'ai pas vues et qui roa_
manquent pour terminer ma Monogra-
phie générale du genre. Je recevrais avec
reconnaissance, soit des échantillons au-.



thentiques eu fruit, soit de simples dessins
du fruit de toutes ces espèces ainsi que
de toutes celles que je rapporte en syno-

nymes avec le point de doute, et sur-tout
les espèces authentiques de Willdenow,
Biebersteinet Tenore. En même temps,je
désiré rassembler une collection aussi
complète que possible de toute la tribu
des Trifoliées et j'offre en échange ders
collections de près de cent espèces de
cette tribu, nommées d'après les mono-
graphies que je prépare.

circinnata. L. Ser. in DC. Prod. 2.
p. 171. n°. 1. M. hispanica. Mill.
M. annua villosa foliis pinnatis

foliolatis stipulis latis subintegris; legu-
minibus submembranaccis reniformibus,
nervosis, pilosis, margine alato dentato 1.

iutegro.
nummularia. M. nummularia.

DC. t- Ser. in DC. Prod. 2. p. 171.
n°. 2.
Cette variété ne diffère du type de l'es-

pèce que par le bord du légume,entier ou
presque eutier. Lorsqu'on n'examine que
les extrêmes, ou croit voir deux espèces
bien distinctes mais j'ai vu tant d'états
intermédiaires, et même des fruits à bord
bien denté et d'autres à bord entier sur les
mêmes individus, que je n'hésite pas à les
considérer, avec Willdenow, comme de
simples variétés l'une de l'autre. Le M.
circinnata varie beaucoup aussi dans le
nombre de folioles dont la terminale est
souvent, mais pas toujours, beaucoup
plus grandeque les autres. Cette espèce se
rapproche de certains Anthyllis parmiles-
quels faudra peut-être la ranger.
radiata. L. Ser. in DC. Prod. 2.

p. n°. 3. Aux environs de
Narbonne. (Pouir. in Herb. Bou-
schet.)
Le M. brachycarpa. Fisch. (Ser. iuDC.

Prod. 2. p. 172. n°. 5 ), doit, à mon avis
être placédans le genre Trigonclla, dont
il a le port, l'inflorescenceet le fruit.

f rupestris. Bieb. Ser. in DC. Prod
2. p. y 7 2. n". 'i.

SECT. I. HïMENOCARPUS. SER.

Skct. Luipulahu. SER.

lupulina. L. Ser in DC. Pr&l.

Mérat. Comm.
La variétéesti.ncmons-

truositéqui me paraîtdue au style converti

en feuille plut6t qu'à une aberration dans
le légume. M. Marchand de St. -Béat m'a
communiqué une monstruosité analogue
dans l'Cnonis Natrix.

falcata. L. Ser. in DC. Prod.

p. 172. n°. 8. M. procumbens.
Bess.?– Ser.inDC; Prod. 2. p.
n". g. Comm.
M. perennis, subglabra, stipulis subin-

tcgerrimis pedunculis racemosis legu-
minibus falcato-subcontortis glahriuscu-

tumida. Ser. M. strumaria. Hor-
tul.
Cette variété diffère du type par ses

fleurs et fruits plus grands. La var. annu-
laris. Ser. me parait appartenirau M. sa-
tiva, car la couleurdes fleurs ne doit pas
être le caractère de ces deux espèces,
mais bien la forme des légumes,qui, dans
l'une est en faulx un peu tordue, mais

sans jamais former la spirale dans l'autre,
il est annulaire à un un et demi, ou
même deux tours. -Le M. procumbens.
Bess. que j'ai reçu de M. Seringe appar-
tient à cette esptce; Sprengel ( Syst. 3.

p. 9.^6. ) le rapporte au M. prostrata.
N'ayant pas vu d'échantillons nommés par
Besser ni l'ouvrage où cet auteur a décrit
l'espèce, je ne puis encore décider la ques-
tion.

intcrmcdïa. Schult. Ser: in DC.
Prod. 2. p. 17.L n°. 17.
Flle diffère du M. falcata, comme le

M. glutiuosa du M. sativa, par les poils
glutineuxqui couvrentles légumes.

saliva. L. Ser. iu DC. Prod. 2.
p. n°. t 5. Comm.

versicolor. Ser. -M. média. Pers.
–Ser. in DC. Prod. 2. p. n°. t 4.

M. falcata fi annularis.Ser. ? iu
DC. Prod. 2. p. 173. –Comm.

prostrata. Jaeq.– Ser. in DC. Prod. a

p. 173. n". ifi.
M. glabra', pnrennis stipulis subiu



gerrimis lcgumiiiibusrorlileato-rontorti.s
2-cyclis, teuuissiinc rcticulatis. Elle dif-
'fére du M. sativa par ses tiges toujours
couchées ses fleurs et ses fruits beaucoup
pluspctits.
gliitinosa.Bit'b. Ser. in I)C. Prod.

p. il, ij). M. glomcrata.
Balb.– Ser. in DC.Prod. a. p. 1 7

Je ne puis voir la moindre différence

entre ces deux plantes qui se distinguent
du M. sativa par les poils glutineux des

légumes du M. intcrmedia par les lé-

gumes anuulaires ou en spirales,au lieu

d'être simplement en faulx.

leiocarpa. Benth. M. lenticulata.
Pour. Mss. ( Herb. Bouschct.)
Environs de Narbonnc.
M. suffruticosa, glabra, prostrata; sti-

putis lato-lauceolatis, integrisl. subden-
tatis leguminibusglaberrimis,coelileato-
coutortis 2-3 cyclis arcuato-reticulatis
semiuibus subreniformibus.

Cettejolie espèce, que nous avons de-

couverte sur les collines calcaires des en-
virons de Narbonne et des liasses -Gorbiè-

res, ressemble beaucoup à la suivante;
mais elle en diffère constamment par ses
légumes glabres profondément veinées

par l'aspect général de la plante beaucoup
plus glabre, et dans les échantillons que
j'ai examinés, par la forme des graiues

plutot réniformesqu'obliquement cordées.
Je l'ai vue depuis,provenant des mêmes

lieux, dans l'herbier de M. Bouschet-Dou-

menq, à Montpellier, sous le nom de M.

lenticulata Pourr. Je n'ai pas conservéce

nom encore inédit, pour ne pas le con-
fondre avec le M. obscura, appelé par
Dcsiousscaux.M. leuticularis,

cretacea. Bieb. Scr. in DC. Protl.

2. p. n°. 7. M. fruticans.
Ilorn. (ex Spr. Syst.) 3. p. 286.

suffruticosa. Ram. Ser. in DC.
Prod. p. n°. Il. Pyr. or.
et cent.
M. suffruticosa, pubescens prostrata

stipulis latu-lanccolatis, iategris 1. sub-
dentatis,; legumiuibuspubescentihus, sub-

«ochleatis subrelimlatis 'emiuibus olili-

Cette variété ales légumes un peu plus

eu spirale et plus velues. C'est la pluscom-
mune dans les Pyrénées orientales, où

plusieurs montagnes en sont couvertes la

premièrevariété, qui est eelle de M. Ra-

mond, se trouve à Esquierry, à Benasquc

à la Seo d'Urgel,etc.
arborea. L. Scr. in DC. Prod, a.

p. 178. n°. 12.

t sihirica.DG Ser. in DC. Prod. 2.

p. 173. n°. i3.– Melilotus sibirica.
Poir.

f canccllata. Bieb. Ser. in DC

Prod. 2. 1). 173. n°. 10.

SECT. m. Spirocarpos. SEU.

En sous-divisantcette section j'ai pro-
visoirement groupé les espèces d'après

les analogiesgénéralesque j'ai remarquées

dans la forme des fruits je me réserve de

donner les caractèresdes sous -sections
lorsque j'en aurai déterminé la circons-

crihtion d'une manière plus exacte dans la

Monographie dont je m'occupe.

1
Orbiculares.

obscura.Retz.-Ser.in DC.Prod. 2.i>
i7'».n°. 20. M. lenticularis. Des!

laivis. Desf. Ser. in 1)C. Paod. :>

p. n°. 21. M. Hélix. Willd.
orbicularis. Ail. Ser. in DC. Prod.

p. 176. n°. 22. -Comm.

M. anuua, glabra stipulis laciniatis

legumiuibus laxè coehleatis compresso-
cy'iiudrieis 2-5 cyclis mcmbranaccis, re
ticulatis, vcoosis; semiuibussub triangula-
ribus puuctato-rugosis.

marginata. M. marginata. Willd.
-Scr. in DC. Prod.2. p. i74.n°. 23.

Narbonnc Béziers.
Ou ne peut presque pas distinguer cette

variété sur le sec. Lorsqu'ils sont frais
les tours de spire, au lieu d'être épais au
centre et diminuant insensiblement d'é-
paisseur jusqu'au bord aigu, sont renflés

au milieu avec un bord assez large, mince

et membraneux les légumes sont d'ail
leurs un peu plus petits mais cette diffé-

rence est trop peu marqué Ou constante
pour et: faire une espèce.



Dans les jardins, les poils des légumes
sont assez constans l'état sauvage on
voit très-souvent des individusayant_en
même temps des légumes glabres et ve-
lus.
kculcHala. AU.– Ser. in DC. Prod. a.

p. 175. n°. 25. Montpellier.

elegans. Jacq. M. rugosa. Lam.
Ser, in DC. Prod. 2. p. 175. n°. 2G.

tornata. Willd. Ser. in DC Prod. 2.
p. 175. n°. 28. M. tornala minor.
Hortul.
Les légumes sont toujours parfaitement

lisses et unis sans épines, tubercules ni
vciues.

Ser. inDC IProd. a. p. 176. n°. %'i.
Montpellier. La Seo d'Orge!.

§ 11. Tornatœ.

reticulata. Brntb. Cascastcl, dans
les Basses Corbières.
M. anuua, subglabra; stipulis lacinia-

tis leguminibus adpressè cochleatis Il-(;
cyclis cylindricis utrinquè planis reti-
culatis, margine crasso, bisulcato tuber-
culoso.

Il diffère du M. rugosa par ses légumes
moins larges, à plus de tours, et plutôt
tuberculeux que veinés; des M. tornata et
cylindracea par ses légumes réticulés et
tuberculeux mais sans épines. Les autres
caractères le rapprochentde ces deux es-
pèccs. Nous l'avons découvert dans les
blés aux environs de Cascastelet de Ville-

neuve dans les Basses Corbières.
cylindracea.DC. ?– Ser. in DC. Prod.

2. p. 178. n°. 54? M. muricata.
6alzm. pl. exsicc. -nonWilld.
il. annua, subglabra stipulis lacinia-

tis leguminibus adpressè cochleatis
4-6 cyclis, subçylindricis, utrinquè pla-
uis margine crassiusculo, tenuissimere-
ticulato, brevissimè subulato-muricato.

Sa forme est celle des deux dernières
ou peut-être un peu moins régulièrement
cylindrique. Il diffère du M. tornata par
une légère réticulation du légume et par
les très-petites épines qui se trouvent sur
son bord.- NI. Salzmauu m'en a commn
niqué des éclmntillons cueillis à Tanger

sous le nom de M. murtcata, dont ils il-f
feront beaucoup C'est d'après les c!c>-

criplious que ja le rapporte au M. tvliu-
dracea. DC. <iont je- n'ai pas encore vu
d'échantillon > authentiques,
turlnnatit. Willd. Ser. in DC Prod.

s. p. 17 5. ti°- 29. M. doliata.
Carming.

tiiborcuJata.Wilh1.. Ser. in ne.
Prod. 2. p. n". 3o. M. spi-
nulosa. DC– Ser. in DC. Prod. 2.
p. 176. n°. 38. M.pubc5ccns.DC.

Ser. in DC. Prod. 2. p. 176.

n". 3g. non Horn.– M. Catalo-
nica. Schrank.-Sér. in DC. Prod. 2.
p. 17C. n°. 33– M.aculeata, Willd.?

SGr.inDCProd.a.p. i79.n°.G4?
-non Gartn. M. apiculata. Bast ?
-non 1%1. tricycla DC. nec M, stria-
ta. Hast. quasSpr. inSjst.3.p. ->88.
hue adduxit. Montpellier.
M. annua, villosa; stipulis lanceolatis

subdentatis leguminibus adpressè co-
chleatis 3-4 cyclis, ovatis infrà raargi-

ucm crassum JacunosoTtuberculosis1, bre-
vissimè subulato-muricatis demum, mar-
ginecrassissimo, tuberctuloso-leprosis.

Espèce très-distincte et constante les

auteurs qui en ont fait plusieurs ont re-
gardé les légumes, dans différens degrés
d'accroissement comme provenant de
plantes différentes. Les fruits offrent d'à
bord un disque assez large et aplati, à
bord un peu épais, et marqué des deux,
côtés par des lacunes profondes. Entre ces
lacunes se trouvent des tubercules, aigus,
ou terminés par de petites épines fines qui
ne dépassent que rarement le bord de la

gousse. Peu-à-peu les fruits grossissent
et prennent la forme ovale cylindrique,
les lacunes du bord se remplissent; les
épines s'oblitèrent, de sorte quo, à leur
maturité, les légumes sont exactcment
semblables à ceux que Morison a figurés
Hist. S. 2, t. 15 f. 6. Cette espèce,
assez commune dans les jardinset herbiers.,
se trouve dans la plupart des contrées me-
diterra néonues. EUe serait peut-êtremie u
placée dans le groupe des globuleuses.
f saxatilis. Bich.-Scr. inU'C l'und. Y-

p. n". '•>[:



sphrcrocarpos. Bcrt. Ser. in DC.
Prod. a. p. 180. n°. 70. M. globu-
lifcra. Poir. (ex Spr.Syst. 3,p. 288.)

Ser. in DC. Prod. 2. p. 176.110. 87.
M. globulosaDesv.?Ser. in DC.

Prod. pi n'. 35.
M. a nu ua subglabra; stipullskciuiatis,

Icgumiuibus adpressè cocblcatîs 5-8 çy-
elis, ovato-subglobosis, margine crasso,
bisulcato > aculcisconico subulatis sub-
rectis.

macrocarpos. ™ M. ovata. Car-
mign.
Cette variété diffère par ses légumes

plus gros et plutôtovales que globuleux,
et par ses épines un peu plus longues. Je
l'avais d'abord regardée comme espèce
mais ayant observé que ni la grosseur des
fruits, ni la longueur des épines ne sont
constantes dans ce genre, et quant à la
forme de ces mêmes légumes ayant reçu
plusieurs échantillons qui en ont en même
temps de globuleux et d'ovales, d'après le
degré de développementqu'ils avaient pris
avant de mûrir, je me suis convaincu que
le M. ovata n'estqu'une simple variétédu
M. sphaerocarpos. J'ai reçu de Hières plu-
sieurs échantillons de cette espèce qui y

est commune.La variétéà gros fruits croit

en Italie; je l'ai vue dans les herbiers de
MM. Requien, Delilc et autres.
muricata. W illd. ?-Ser. in DC. Prod

2. p. i8o. n°. 69. non Spr.
Montpellier.
Il diffère du précédent en ce qu'il est

très-velu et par ses légumes plus gros
à épines plus grosses, un peu recourbées,

et qui dégénèrent souvent en simples tu-
bercules.

Gerardi. Willd.– Ser. in DC. Prod. 9.

p. 179. n°. GG.- M. rigidula. Lam.
Scr. in DC. Prod. 2. p. 180.

n°. G8. M. hirsuta. Tliuill.
M. villosa. De. M. villosula
Baumg. (ex Spr. Syst. 2. p.

M. agrestis. Pers.?-Ser. in DC.
Prod. 2. p. n°. 67- ? ( ex Spr.
Syst. p. non M. pubcs-
cens. Horn.

Cette espèce varie dans sa pubescenec

sa stature et son port, d'aprèsle terraiu
où elle croît; mais, sur le vivant, il est

presque impossible d'en faire des variétés

assezmarquées pour leurdonnerdesnoms.
Cepéndant,j'ai quelquefoiscueilli an port
Juvénal près Montpellier, des écban-
tillons dont tous les légumes étaient à huit

ou neuf tours de spire, mais trop incom-
plets pour que je puisse rien dire de po*
sitif à leur égard. J'avais d'abord regardé

le M. rigidula. Lam. comme une espèce
distincte intermédiaire entre celle-ci et le

M. muricata ou le M. turbinata mais en
ayant, depuispeu, vu beaucoupd'échan-

tillons, je crois qu'il ne diffère du M.
Gerardi que par la brièvetéde ses épines

ce qui ne peut point caractériser une es-
pèce.

pubescens. Horn. Non DC. M.
Hornemanniana. Ser. in DC. Prod.

2. p. n°. 44.
tribuloidcs.Lam; Ser in DC. Prod.

2. p. n8- no. 53. M. Murex.
Willd.? Ser. in DC. Prod. 2.

p. 18o. n°. 71. M. tentaculata.
JWilld.? Ser. in DC. Prod. 2.

p. n". 43.? (ex descr. et spcc.
in Horto parisiense olim cultis. )

M. annua villosa stipulis dentatis le-

guminibus adpressècochleatïs 5-8 cyclis,

subcylindricis, utrinquè plauis, glabris,
margine crasso bisulcato; spinis validis

inœqualibus junioribus rcctis 1. hamo-

sis, crectis 1. adpressè distichis relate

crassis conicis 1. turgidis, distichis, arctè

adpressis.
Aucune espèce n'est plus variable ni

plus difficile à décrire que celle-ci parce

que toutes les différences formes de lé-

gumes, décrites sous les noms de M. Mu-

rex et teutaculata, se trouvent réunies

souvent sur le même échantillon. Elle res-
semble au M. Gerardi et muricata dout
elle diffère par ses fruits glabres, cylin-

driques plutôtqû'ovalcs-giobuleux et par
ses épines plus fortes, presque toujours
entrecroisées.Le M. pubescens en est très-

voisin mais ses fruits sont beaucoup plus



Medicago •
ï

allongés, moins glabres, et ses t-piue<

plus longues et plus régalièremententre-
croisées.
truncatulata. Gacrtn. ( ex icône. )

Montpellier.
M. annua villosa; stipulis dentatis; le-

guminibus cochleatis 4 cyclis cylindri-

cis, utrinquè planis, glabris; margine

çrasso, bisulcato; spinis lateralifous bré-
vissimis, conicis, distichis,. adpressis.

Le fruit est beaucoup plus petit que ce-
lui du précédent et plus régulier; les épi-

ues plus petites, plus régulières, jamais

assez longues pour s'entrecroiser les tours
de spire moins serrés et moins nombreux.
J'en ai vu un assez grand nombre d'é-
chantillons provenant des environs de
Montpellier où je ne l'ai cependant pas
encore cueilli moi-même.

littoralis. Rohde.-Ser. in DC. Prod.
2.p»i77.n°. 45.– M.striata. Bast.-
Ser. inDC. Prod. 2. p. 17 5. n°. 3i.
M. tricycla, De. M. arenaria.
Ten.?– Ser. in DC. Prod. 2. p. 179.
,Il'. (ex Spr. Syst. 3. p. 290).–
M. rigidula. Quorumd.
M. annua? villosa stipulis dentatis le-

guminibus adprcssè coclileatis sub-4
cyclis cyliudricis glabris margine
crasso, vix bisulcato, aculeatis 1. sub-
inermibus, aculeis junioribus hamosis

aetate sxpè distichis subadpressis.

longiseta. Ser.
Le fruit de cette espèce est encore plus

petit, les tours de spire sont très-serrés,
quelquefois sans aucune épine alors on
ne la distingue du M. tornata que par la
pe2ïtesse du fruit, l'épaisseur du bord et
H viilosité de la plante; le plus souvent
il y a des épines très-variables dans le
nombre, la longueur et la forme; avec
l'âge, elles se déjettent de côté et d'autre,
et s'entrecroisent comme dans les espèces
précédentes.

Sprengel rapporte ici le M. nrenaria.
Ten. n'est-ce pas plutôt au ]M. truncatu-
lata Goertn. qu'appartientce synonyme.?

§ v. Terebella.
.lenticulata. Willd. -Comm.

M. annua glabra stipulis laciuiatis.;

legumiuibus lax'j roclilcatis, cyclis 3

subacqualibus, rnembranaecis, rcticulatis
margine tcuui. plus nrfnusve spinoso; acu-

lcis subulatis divergentibus.

a. brevifpina.- M.apiculata.Willd.
Scr. in DC. Prod. 2. p.

n°. 32. M. coronata. Gfertn.
non Lam. M. |>olycarpa. Willd.
/S. vulgaris.-M.denticutata. WiUd.

Ser. in DC. Prod. 2, p.
n°. 34. M. distans. Poir. Ser.
in DC. Prod. 2. p. 17g. n°. 62.
M. flexuosa. Ten. Ser. in DC.
Prod:~2. p. 176. n°. 36. M. cilia-
ris. Savi. non Willd.
y.lappacea.– M. lappacea. Lam.–
Se! in DC. Prod. 2. p. 177. n°. 46.
L'examen d'un très-grand nombre d'é-

chantillons secs ou v ï vans m'a décidé à
réunir ces trois variétés qui se conservent
parlà culture, au moinspendant plusieurs
années, mais qui, à l'état sauvage, of-
frent un si grandnombre d'intermédiaires,
qu'il est impossible de les distinguerspé-
cifiquement.Le nombre de tours est cons-
tant, ne dépasse jamais trois ou trois et
demi, et empêche de confondre cette es-
pèce avec la suivante. La réticulation des
fruits, leurs bords minces et l'égalité des
tours la séparent du M. pracox et des
espèces du groupe des Echinatœ. Dans la
variété a les fruits sont petits très-nom-
breux sur les pédoncules à épines extrê-
mement courtes et presque nulles placées
avec régularité et parallèles à l'axe du lé-
gume. Dans la variété y, les fruits sont
presque solitaires, souvent sessiles ils
ont deux ou trois fois le diamètre de ceux
de la variété et les épines sont grosses
crochues à l'extrémité,au moins aussi lon-

» gués que le diamètre de la gousse diver-
gentes on presqueperpendiculaires à l'axe.
Sous la variété y£, je comprends tous les
intermédiaires entre ces deux ex2rêmcs.
pentacycla. DC.

M. annua, glabra stipulis laciniatis
leguminibus laxè cochleatis, 5-6 cyclis, cy-
lindricis, membranaceis,reticulatis,mar-
gine tenui, plus ttûnusvc spinoso, aculeis
>itbulatis divergentibus.
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Willd. Ser. in DC. Prod. a. p.
17G. n°. 4o. M. aculeata.Gaertn.

/S. vulgaris. M. pcntacycla. DC.
Ser. in DC. Prod. 2. p. 177.

n°. 47. M. uncinata. Willd. ?
Ser. in DG. Prod. 2. p. n°. 61

M diffusa. Pair ? Ser. in DC.

177. n°. -'19. Comm.

/?. longiseta. M. pentacycla. DC.
–Ser. inDC. Prod 2. p.

1 M. ni6ra. Willd.– Ser. in DC. Prod.

Sur. in DC. Prod. 2. p.
n". 48.– Montpellier.

Ces variétés ont entre elles précisément
les memes rapports-que celles du M. den-

ticulata dout cette espèce se distingue

constamment par le nombre des tours,
ciuq ou six au lieu de deux ou trois.

carsticnsis.Jacq.– Ser. in DC. Prod.

2. p. 178. n°. 5i. M. Noce*. Balb.

Tenoreana. Ser. in DC. Prod. 2. p.
t8o. n°. 73.-M. cancellata. Ten.

granatensis. Willd. Sur. in DC.
Prod. 2. p. t8o. n". 74.– -M. nega-
cri>i)hila. Desv. Ser. in DC. Prod.

pr.ecox. DC. Ser. iu DC. Prod. 2.

p. n". Cette près Mont-
pellier.
M. tunua subglabra, stipulis laciniatis

legumiuibus laxè cocLleatis, 2-3 cyclis,
,ubglobosis, margine incrassato, spmis
longis firmis, subulato-conicls Lamosis.

Elle est presque toujours très-couchée;
les feuilles sont petites les fruits assez
gros, presque solitaires et sessiles. Elle

est assez, répandue dans les jardins et se

trouve très-communément dans les prés

a laiue du port Juvénal, près Montpellier.
J'ai vu daus l'herbier du Musée de

Paris, une plante rapportée de l'F:gypte

par Olivier, qui rcssemble beaucoup à

celle-ci mais dont les fruits sont deux ou
trois fois plus gros. Peut-être est-ce uue
espèce distincte.

marin:) 1. Ser. in IDC. Prod.

Mkdicago
p. 176. n". ii. Bords de la Mé-
diterranée.
Cette espèce serait peut-être mieux

placée dans la section, des Lupularia.

coronata. Lam. Ser. in DC. Prod.
P.17C. n°.4a. non Gccrtn,– Mont-

pellier.
macrocarpa.

Cette variété, originaire du nord de
l'Afrique a les fruits deux ou trois fois

plus gros. yt lybica. Spr. Syst. 3. p. 289. Di-
ploprionmedicaginoides. Viv.
J'ai peine à croire que la description et

la figure du fruit du Diplopriou dans la

Flora Lybica de Viviani, soientparfaite-

ment correctes si. cette plante ne diffère

pas géuériquemeut des Medicago elle
viendrait se placer à côté du M. coronata,
dont elle a le pc rt, et dont elle ne se dis-

tinguerait que ;>ar le nombre des tours
de spire du légume.

§ vi. EcliLnatœ.

minima. Lam. -Ser. in DC. Prod. 2.

p. n°. 55. M. mollissinia.
Roth.– Ser. inDC. Prod. 2. p. 178.

n". 56. M grava. Horn. Ser.
in DC. Prod. 1. p. 178. n°. 57.
M. recta. Desf. Ser. in DC.
Prod. s.'p. n°. 63.– M. liir-
suta. All. Comm.
longispina. Comm.

laciniata. AH. Ser. in DC. Prod. •>.

p. 18 0. n°. 7 2.

x. brevispinalj– M, laciniatami-
nor. Del. Mss. Trouvé au port
Juvénal par M. Delile.
/3 longispina. Montpellier.

maculala. Willd. Ser. in DC. Prod.

2. p. n', Go. M. arabica.
Brot. M. cordata.Desr. Comm.

disciformis. DC. Ser. in DC. Prod.

2. p. n". 55. M.ciliaris.Goii.
non Willd. M. mmïcoleptis.Tcn.?

Ser. in De. Prod. 2. p. 179.
n°.Co.?(Syn.cxSpr.Syst.:5.p. 291.)

Kcbinus.DC Ser. in DC. Prod. 2.

p. 181. 11". 77. M.intcrtexta.Ail
et auct. pi.; an Willd.



JMkbicaco
ciliaris. Willd. Scr. in DC. Pmd. s.

p. n°. 7C. non Savi. necGou.
M. intcrtcxta. Willil.? Ser.

in DC. Prod. a. p. t8o. n°. 75.
MELAMPVnl'M

arvensc. L. Pyr.
cristal «m. L. I'yr.
nemorosum. L. Comm.

\ulgatum. Pers. Comra.
Mei.ica

Baubini. Ail.– B. Lang. Narbonnc.

Pyr. or.
ciliata. L. Comm.
nuti.ns. L. Comin.
pyramidalis. Lam. B. Lang. Nar-

bonne. Pyr. or.
uniflora. Retz. Comm.

Mei.iloios
gracilis. DC. Perpignan:.
Kochiana. Willd.– B. Lang. Pyr. or.
leucantha. Rocb. B. Lang. Pyr.

or. Bords de la Garonne.
ofticinalis.L. –Comm.
parviflora. DC. Montpellier.

Narbonne. Pyr. or.
sulcata. Desf. B. Lang. Pyr. or.

Mëlissa
officinalis. L.

IIELHTTIS
inelissopbyllum.L. B. Lang.

Mekiua
aquatica. L.
arvensis. L. Comm.

Menyanthes

Me>ZIESIA

IMekcurialis

tomentosa. L.– Montpellier. Pyr. or
Mf.rendera

cervina. L. B. Lang.
gcntilis. L. Pyr.
Pulegium. L. Comm.
rqtundifblia. L. Comm.
sativa. L.
sylvestris.L. Comm.

iridis L Comm

trifoliata. L*: Pyr,

polifolia.Juss. Pyr. oc.

annua. L. -Comm.
perchnis. L. B. Lang. Pyr.

•Bulbocodium -ïlam.– Pyr. cent;

Mr.si'ii.is
gurmanica. L. Comm..

Mevm
atbamanticiim. Jacq. Pyr.
Fmniculuin. Spr. Comm.
lielcropby'.lum. Mocnch. Fois,
inundattim. Spr.
Mulcllinu. Girrtn.

Micnoprs
erectus. L. • Comm.

pygma-iisvDesf. Cette. Ile Sainte-
Lucie près Narbonne.

snpirius. L.
Milii:h

crr'ulesccns.Desf. M.purpureum.
Lap. >rarbonne. Pyr. or.

effusum. L.
'^aradoxiim. Scop. Narbonnc. Pyr.

or.
Moehringia.

muscosa. L.– Pyr. or. Pratsdc Mollo.

Momormca
elaterium. L. B. Lang. Fyr. or.

Toulouse.
MONOTKOPA

hypopithys L.
MONTIA

fontana. L.-Comm.
Mlscari

botryoides. Mill.
comosum. Mill. Comm.
racemosum. Mill.– Comm.

Mvagrum
perfoliatum. L. Montpellier.

Myosotis
alpestris. Lehm. -"1. alpina. Lap.

Pyr. ëlffvées, ôr. et cent.
Cette espèce se rapproche du M. sylva-

tira par son port et par ses grandes co-
rolles elle eu diffère par ses grappes
plus courtes et par son calice fendu tout-
à-fait jusqu'à la base, et à lanières hlus
allongées.
arvensis. Sibtht Pyr. Vallée d'Eynes..

11 diffère du M. vosicotor, dont il se

rapproche le plus par ses pédoncules
plus courts que le calice et ses fleurs tou-
jours bleues. Il n'en est peut-être qu'une
variété.

cœspitosa.Scbnltz.? Grammont.
M nucibus lavibus; racornis ciiraeteati'



MïOSOTIS"

pcdunculi.s ialy<i aiqualibus calycibus
clongatis qiiinquedentatis couniventi-
bus'jTorolla» acqnautibus.

Il a le port du M. striçta mais il est

plus grand et presque glabre ses ea-
lices peu fendus le rapprochent du M. pa-
lustris mais il en est très-distinctpar son
port, ses calices allongés et la petitesse de

ses fleurs.

collina. Ehrh.-Comm.
Il est très-distinct de toutes Ies espèces

à petites fleurs par ses calices courts et
très-o u verts.

intermedia. Link.– Coinra.

Cette espèce, l'une des plus communes
et des plus variables diffère du M. col-
lina par ses calices fermés (sur le frais),
du M. versicoloret du M. arvensis par la
forme des calices, beaucoup plus courts
de toutes ces espèces, par ses corolles
plus grandes et planes, et par ses longs
pédoncule»; dcs M. sylvatica et palustris,

par ses corolles au mo;ns de moitié plus
petites ses calices fermés etc.
palustris. With. M. strigulosa.

Ri'iel).?– Comm.
Il est bien caractérise par ses calices

courts, ovales, à cinq dents peu profon-
des est obtuses; ses fleurs sont souvent
lilum lies accident que l'on rencontre
aussi dans les M. sylvatica,alpestris, etc.

M. nucibus lxvibus racemis ebraetca-
tis calycibussubscssilibus, strictis, elon-
g;itis, uîtrà médiumquinquçfidis clausis;
torollis calyce brevioribus limbo minuto

concavo. -J'en ai trouvé quelques échan-
tillons aux environs de Montpellier; il res-
semble aux M. arvensis et versicolor, mais

en diffère par ses calices plus allongés et
serrés contrôla tige, et par l'extrême peti-
tesse de ses corolles d'un bleu foncé.

sylvatica. Eill'h. Pyr.
Cette espèce est l'une des plus grandes.

C'est aussi cclle qui a les corolles les plus
largets ses calices la distinguent parfaite-
ment du M. palustris; mais, comme jel'ai
déjà dit, elle ressemble beaucoup au NI.
alpestris.

vcrsieolor. Itotli. Connu.

Cette espèce est très-commune et varie
beaucoup mais je ne crois pas sa syno-
nymie et sa diagnosc encore bien établies.
Les caractères que l'on donnepour la sépa-

rer du M. arvensisne me paraissentpastrès-
coustans le pédoncule varie en longueur
depuis la moitié de celle du calice jusqu'à
une longueur un peu plus grande. Les co-
rolles n'éprouvent pas constamment le
changement du jaune au bleu elles sont
quelquefois bleues dès le premier jour.
-A Toulouse, j'ai vu le limbe de la corolle
constamment concave; aux environs de
Montpellier au contraire, je l'ai observé
parfaitement plane sont-cc deux variétés

ou deux espèces distinctes ?

Tous ces Myosotis sont très-difficilesa

distinguer l'un del'autresur le sec: on de-
vrait donc toujours,en les cueillant, pren-
dre note des. caractèresque la compression
ou la dessication détruisent, et qui son
essentiels pour la détermination de l'es-
pèce. Ces caractères sont tirés principale-
lement du calice et de'la'corolle.

Le calice en fournitpar sa forme, la ma-
nière dout il se divise, et par l'ouverture
ou la connivencede ses lobes après la flo-
raisou. Ce dernier caractère est essentiel
et ne peut jamais s'observer sur des indi-
vidus séchés sous presse. A l'égard de la
corolles, il faut observer sa grandeur la

..longueur de son tube, et la forme concave
eu plante du limbe. Toutes les espèces ob-
servées jusqu'ici dans lcs Pyrénées ont
les noix ovoïdes comprimécs et parfaite-
ment lisses; les noix tuberculeuses ser-
vent â distinguer plusieurs espèces exo-
tiques, ainsi que le M. uana des Alpes.
De même nos espèces ont toutes les
grappes dépourvues de bractées, dont la
présence caractérise le M. pumila de Corse
et d'autres cspèces exotiques. Le port, la
forme des feuilles les poils et même la
racine annuelle ou vivace, peuvent bien
servir de caractèresauxiliairesdans la des-
cription de certaines espèces mais ne sont
jamais assez constans pour entrer dans les
phrases spécifiques. Il faudrait aussi peut-
être en exclure la longueur des pédon-



Myosotis
cilles, ou du moins on faire riutius d'usage

que n'en fout les auteur» allemands.
Myosurus

minimus. I.. Bords de la Méditer-
ramie.

M t riic\
Gale. Il.

MyHIOPIIYLLUM
spicatum. L. Toulouse.

pectinatum. DG. Montpellier.
verticillatum. L. Toulouse.

Mïiuuiis
aurea. Spr. B. Lang. Pyr. or.
bulbosa. Spr.
Bunium. Spr.– M. pyrenaica. Spr.-

Comm.
liirsuta. Spr. Comm.
odorata. Spr. Pyr.
sylvestris. Spr. Comm.
temlila. Gsertn. B. Lang.

Myrtus
communis. L. Bagnols. (Pyr. or.)

Nayas

monosperma. willd. Montpellier.
Narcissus

biflorus. Curt. Montpellier.
Bulbocodium. L.
dubius. Gou.- B. Lang.
incomparabilis. Curt.
intermedius. Lois.
JonquiMa. L. Pyr. cent. B.' Lang.
minor. L.
odorus. L.

NARDUS

Narthecium

Nasturtium

poeticus. L. B. Lang. Pyr.
pseudo narcissus. L. B. Lang.

Py r.
radians. Lap.
Tazetta. L. B. Lang.

stricta. L.– Pyr.

ossifragum. Sm.

amphibium. Br. Comm.
oflicinale. Br. Coniin.
palustre DC.
pyrenaicum/Br. –Pyr. or. et cent.
sjUi'stre. Bi. Comm.

Neoiiia

spiralis. Scr. –Comm.

Nr. l'ETA
Cataria L. –Comm.
gravcolens Vîll
latifolia. I»C. N. gran.liflora. I.ap.

Mont-Louis.
Nepctcll.i. L.

tuberosa. L.
\iolacca. L.

Nesma
paniculata. Desv. B. Lang. Pyi

or. Toulouse.
NIGEL LA

arvensis. L. Comm.

Drmascena. L. Narbonne. Pyr.:
or.
sativa. L.

.IVONEA

alba. De. Agde.
lutea, DC.– Prats de Mollo..

Nn'HAR
lutea. DC. Comm.

Nympii.ba
alba. L. Comm.

OENANTHE

crocata. L.
fisiulosa.L. B. Lang.
globulosa. L. Dans la prairie de

Saint-Gely près Montpellier, où
Gouan l'avait indique.

pimpinelloides. L.-Comm.
OLEA

europaea. L.– Pyr. or.
Onobryciiis

Caput-galli. Lam.– B. Lang. Pyr. or.
*Crista-galli. Lam.

montana. DC.
sativa. AU.– Comm.
supina.DC.-Hedysarum herbaceum

Lap.-B. Lang. Pyr. or. Vallées es-
pagnoles.

ONONIS
alopecuroidcs. L.
altissima. L.-O. hircina. Jacq.
"]" arachnoidea. Lap.– Pyr. or.

M Dclilc m'ena communiquedes cchau
tillous provenant des environs à". Gangcb,



renisia. L. Pyr- cent., sur-tout sur
les montagnes espagnoles.

Seslongspoilslaineuxlui donnent au
premier abord un aspect très-différent do

l'O. Natrix mais cette espèce- est si varia-
ble dans les différentes localités ou elle
Croit, qu'il faudrait peut-être encore y
réunir, connue simple variété, l'O. arach-
noidea.
aragonensis. Asso.-O. dumosa. Lap.

Bmasque.

Column.T.Ail.– O. parvifloni. Lam.
B. Lang. Pyr. or.

fruticosa. L.
miuutissima. L. Coinin.

Dans le Bas Languedoc, ses flr rs priu-
tauières sont toujours sans corollc.

mitissima. L.
Katrix. L.– O. pinguis. L.– -O. picta.
Lap.? Comm.

M. Marchand m'en a communiquédes
échantillons moustrucux, dout tous les
pistils sont convertis eu expansionsfolia-
cées.
•{"picta. Lap..
procurrens. V'allr. O. arvensis.

Lam. Comm.
pubescens. L. Montpellier
ramosissima. Dcsf.–Bords de la blé-

diterranée.
arenaria. O. arenaria. DC.

Bords de la Méditerranée, près
Montpellier.
C'est peut-être une hybride des O. Na-

trix et ramosissima.

reelinata. L. r O. Cherleri. L. B.
Lang. Pyr. or.

rotundifulia. L.-Pyr. clevées.
•f ritinantlioides.Lap.
f scabra. Lap.
•j" senescens. Lap.
spinosa. L. O. senescens. Lap. ?

Comm.
striata. Gou.– -Pyr. or.
+ variegata. L.

villosissima. L.
\iscosa. L.– Montpellier.

ONOPORDON

Acantliium. L. Comm.

illyricum. L.– B. Lang. Pyr. or.

pyrenaicum. DC.– Pyr. or. et cent.
Ososma

echioides. Sm. Custoja, prèsPrats
de Môlîo.

OnniYs
apîfera. Sm. II. Lang.
arachnites. Hoffm.
aranifera. Sm. Comm.

lntea: Link. Montpellier,
myodes. Jacq.
f jiseudospeculum. UC. Mont

pellier,
Orchis

enriophora. L. Pyr. Plage, près
Montpellier.
Ses fleurs sont quelquefois odorante*

d'autres fois inodores.

fusca. Curt.
globosa. L. Port de Pailltres.
incarnata. L.– Montpellier.
latifolia. L.– Comm.

laxiflora. Lam. Comm.
maculata. L.-Comm.
mascula. L.
militaris. L. Toulouse.
Morio. L. Toulouse. Montpellier

Narbonne.
pallens. L.
pyr«.nidalis. L. Pyr. Montpellier
rubra. Jacq.
sambucina. L.
ustulata. L.-Pyr. cent.
variegata. Jacq.

OiUGANL'M

creticum. L.
vulgare. L.– -Comm.

OriSithogalum
arabicum. L. Pyr. or.
bohemicum. Sm. Pyr. élevées
luteum. L. Montpellier,
minimum. L.
narbonensc. L.-B. Lang.
nutans. L.
pyrenaicum.L.-I'yr. cent.
iimbellatum. L.-Comm.

parviflorum. Lieux secs du B.
Lang.

OnMTHOFl'S
coinpressus. L.– Coiftm.
prrpu?HlusL. GrammontprcsMont



OnaiTiioi'LS (
pcllicr. Bagnols ( Tyr. or. ). Tou-

intermcdius. Ilolh. Pyr. oc.
Onou>'cu[

raryophyllacca. L. Comm.

Il croit principalement sur les légumi-

neuses herbacées-vivaces ou suffrutes-

rentes, daus les prairies humides.

cœrulea. Vin. Environs de Mont-
pellier.
Il diffère de l'O. ramosa par sa tige droite

simple et non flexueuse ni rameuse, par
ses corolles presque glabres, moius étran-
glées au-dessus de l'ovaire, par sa tige
bleuâtre et non jaune ferrugineux. Je l'ai
trouvé sur le Prenauthes vimiuea.

ccrnua. Loefl. ?
La corolle est recourbée, tubuleuse et

étranglée au-dessus de l'ovaire, comme
dans les autre.* Orobanches bleues;mais le
calice est à deux lobes souvent entiers
quelquefoisbifides et il n'y a point de pe-
tites bractées latérales. La tige est presque
glabre, d'un jaune roux, les corolles gla-
bres, d'un beau bleu, les étamines et le
pistil glabres. Il croît sur l'Artcmisia
maritima, dans les sables des bords de la
Méditerranée.

comosa. Wallr. ? ( ex characteribus
in Spr. Syst. 2. p. 818. )
Cetteespèceappartient encore au groupe

des Orobanches bleues, mais elle atteint
la grandeur de l'O. major. Tigetrès-grosse,
jaune et velue épi allongé assez serré
bractée inférieure large deux latérales
étroites et linéaires. Calyce tubuleux à 5

lobes linéaires corolle grande, tubuleuse,
recourbée, étranglée au-dessus de l'ovaire,
rmbcsccntc d'un beau bleu lèvre supé-
rieure à deux lobes relevés, l'inférieure
à trois' lobes crénelés style et étamines
glabres. Sur l'Artemisia campcstris,lc
long de la Testa à Perpignan.
crinita. Viv. O. densifiora. Salzm.

pi. Ting. exsic. ( ex spec. siccis. )-
Collioure; sur les Genista et les Cy-
tisus.

elatior. Sutt.? En Confflent, sur
les Genista et les Cytisus.
Ce n'est petit-être qu'une vaniété de

l'O. major il en diffère parson épi coi» ri
et serré au sbninrct d'une tige très-élcvée.

cpithymuin.'JC– Gomm.enB.ï.anp.
sur lesLYf.iimincuscs ,Labieos R11-

biarees, 'te.
Sa coulei/r est presque le seul caractère

qui le sépare de rO. caryophyllacea sur

le sec je ne puis pas J'en distinguer. l'O.
rubra Sri., d'Ecosse, n'en diffère anssi

que par la couleur ce qui m'engagerait à

ne faire de ces deux plantes que des varié-

tés de l'O. caryophyllacea qui est odo-

rante ou non selon l'âge de la plante,
l"hei re du jour, la localité, etc.

fetida. Desf.–Pyr. or., sur les l.égu-
mine.usesfrutescentes.

r.iajor. L. Comm. principalement
sur les Genista et les Cytisus.

–incurva.- (Corollistubulosisincur-
vis). A Mont-Louis, sur le Galium

verum.
minor. Sm.

Cetteespèceest lunedes plus communes
et des plus variables sa couleur est d'un
blanc sale, tirant tantôt sur le jaune, plus

souvent sur le bleu. L'épi est presque tou-
jours lâclie la corolle courte renflée

pubescente, à lobes crénelés et crispés. Je
l'ai toujours trouvée inodore. Elle croît

sur un grand nombre de plantes légumi-

nenses labiées rubiacées composées,
graminées, le Hedera Hélix, etc.

J'en ai vu dans quelques herbiersune
grande variété à corolles glabres. Ne
l'ayant pas observée vivante,je ne puis dé-

cider si c'est une espèce distincte.

pruinosa. Lap.
Il ressemble à l'O. minor en grand,

ayant la taille de l'O. major au moins. I1

est d'ordinaire très-odorantet toutcouvcitt
d'une pubescence épaisse et visqueuse. Il
est abondant sur les fèves, lupins et au-
tres légumineuses annuelles en Catalogue
et dans quelques parties du Roussillon.
Nous avons cueilli à Girone une variété
toute jaune et presque inodore.

ramosa. L. Comm. sur un grand
nombre de plantes différentes.
Ayant observé toutes ces espèces vivan-

tes, j'avais le projet d'en faire Ici la mono-



OROBUS

OSTRTil

Osyris

OnOBASCIIE

graphie mais je m'aperçois que j'ai né-
gligé.de noter plusieurs caractères impor-

tans, quoique minutieux et qui se per-
dent parla tlessieatioa daus ce genre si dif-

ficilè et si peu constant, De bonnes figures
coloriées, avec des notes enaeteo sur les
plantas dont ils sont parasites, la couleur,
l'odeur* 4 forme des lobés, de la corolle

et de leurs créuelures,etc., peuvent seules
éclaircir là confusion qui règne parmi les
Orobanches. Aucun caractère individuel
u'est assez constant pour servir de base
à de bonnes phrases spécifiques.

albus.L.– O. ensifolius yS. Lap. Suppl.
-Trancade d'Ambouilla. ( Pyr. or. )
canescens.L.– O. ensifolius. Lap,-

O. atropurpureus.Lap.-Pyr.cent.
Medassoles.

luteus. L.~ O. Tournefortii.Lap.-
Pyr. élevées.

niger'. L. Pyr.
saxatilis. Vent. Source du Lès,

et Cette, près Montpellier. Nar-
bonne. Pyr. or.

tubero8us. L.-O. Pluckenetii. Lap.
0. divaricatus. Lap.-Pyr.

vernus. L.-Pyr.

vulgaris. WiUd.

alba. L.– B. Lang. Pyr. or.
OXALIs

Acetosella. L.
corniculata.L.–O.stricta. L.-Com.

Oxïria. BILL.
F,.

reniformis. Hook.– Pyr. élevées.
OXYTUOPIS

campestris. DC.-Pyr. élevées.
montana. DC.– Pyr. élevées.
pilosa. DC.
uralensis. DC.- Pyr. élevées.

P.SOMI&

paradoxa. Anders. Pic Saint-Loup
et Sérane près Montpellier.

Palickiis
aculeatus. Lam.– B. Lapg. Pyr or.

PANCnATItIJl
maritimum. L.– Bords de la Médite) 1

Crus-galli. L.– Comm.

Papaver
Argcmonc. L. Comm.
dubium. L.– Comm. Rare, en R

Lang.
hybritlum. L. Comm.
pyrenaicum. DC. Pyr. élevées.
Rhœas. L.– Comm.

Roubiapi.– P. Koubiaei. DC.– près.
Montpellier.

somnifenim. L. Pyr. or.
setigerum. P. setigerum. Req.
Prades (Pyr. or.).

Pariétaria
lusitanica. L.
officinalis. L.-Comm.

Pabonïchia
capitata. Juss.' B. Lang. Pyr. or.
hispanica. DC. B. Lang. Pyr. ou.
polygonifolia. "Vill.– Pyr. élevées.
pubescens. DC.
serpyllifolia. DC– Pyr. élevées.
vertgcillata. L.

Passerina
calycina. Pers.-P.junipeiïfolia.Lap

Pyr. cent. Benasque.
dioica. Pers.- P. empetrifolia. Lap.

Pyr. or. et cent.
hirsuta. L. P. polygalaefolia. Lap.

Ile Ste. Lucie. Au pied des
Albères.

Thymelœa.DC B. Lang. Pyr. or.
tinctoria. Pourr.

PASTINAcA
sativa. L. Comm.

Pedicklaris
comosa. L.– Pyr. élevées.

fasciculata. Bell.? P. asparagoi-
des. Lap.

foliosa. L.-Pyr. élevées. Nouri.
palustris. L.– Pyr.
rostrata. L.– Pyr. élevées.

/3. calycibus hirsutis. P. gyro-
flexa. VU! P. incarnata. Lap.–
Pyr. élevées;

sylvatica. L.– Pyr.
tuberosa. L.– Pyr. élevées.
verticillata. L. –Mont-Louis.



I'ëius
crecta* Rcq.– B. Lang.
Portula. L. Pyr. or. et cent. ïou-

lousrt.
I'etrocalli.s

pyrcnaica. Br. Pyr. cent sur les

sommités.
Peicedanum

gallicum. Pcrs. B. Lang.
officinale. L.

Piiaca

alpina. DC. Esquierry.
astiagalina.DC. Pyr. élevées.
auslralis. De. Port-Nègre.( Vallée

d'Andorre. )
PlIALANGlUM

I'iiu.ahis
aquatica. L. Narbonne.
aruhdinacea. L.-Comm.

l'illI.I.VHE

P. Il L EU

PlILOMIS

Liliago. Pers.- B. Lang. Pyr. or.
plaqifolium.Pcrs.– Bords de l'Océan,
ramcsum. Pers. B. Lang. Pyr.

or. et cent. Toulouse,
serotinumf Pers.

canariensis.L.
cylindrica. DC. Achnodonton

Bellardi. Beauv.
paradoxa. L.

angustifolia. L. B. Lang. Pyr. or.
latifolia. L.- B. Lang. Pyr. or.

média. Lap. Ph. média L. B.
Lang. Pyr. or.

alpinum. L.
arenarium. 1.. Bords de la Médi-

terranée.
asperum. Jacq.– Bords de la Médi-

terranée.
Bœhmeri.Schrad.
commutatum. Gaud. P. alpinum.

Lap. Pyr. élevées.
Gerardi. AU.

pratense. L.-Comm.
nodosum. P. nodosum.– L.

Comm.

Herbaventi. L.– B. Lang. Pyr. or.
Lychnitis. L.- P. fructicosa. Lap.-

B. Lang. Pyr. or.

Alkekengi. L.

heniisphocrira.L. P. Michclii. îiap.
p, pauc flora. Lap.?~Pyv. élé-

vées.
orbicularis L.– P.Scheuchzeri.Lap.

P. comosa.Gou. Comm.

Marboré.
spicata. L. Comm.

betouiexfolia, Poir.– P. betonic;»-
folia. Vill P cordifolia. Lap.?-
Pyr.

PICRID.UM

albidum. DC. Eepicaune albida.
Lap. -Pyr. or. et Vallées espa-
gnoles.

v ulgare. Desf. B.Lang. Pyr. or.
Prcnis

hieracioides. L. P. tuberosa. Lap.
Crépis virgata. Lap. Crépis

lappacea. Lap.? Crepis scabia.
Lap. ?- Comm.

pauciflora. Willd. –• Bords de l'Hé-
rault, aux Arcs, près Montpellier.

PUIPINBLLA
dioica. L.- B. Lang. Pyr. or.

Le P. dioica /?. Lap. Abr.,des montagnes
élevées, est un Sesell.

magna. L.- Pyr. Toulouse.
Saxifraga. L. Comm.

PlWGCICUtA
alpina. L.– P. flavescens. Schrad.

Pyr. élevées.
grandiflorà. Lam. Pyr.

longifolia. DC.
lusitanica. L.
vulgaris. L.

PINUS
Abies. L.– Pyr.élevées.
halepensis. Mill. B. Lang. Pyr. or.
maritima. Mill. -«-Narbonne. Pyr.

or. Bayonne.
Mughus. Jacq.

picea. L.
"} pyrenaica. Lap.
sylvestris. L. Pyr.
uncinata. DC. P. sanguinea. Lap.



Lentiscus. L. B'. Lang. Pyr. or.
Tcrcbintbus. L.– B. Lang. Pyr. or.

Pi SIM
arvcnse. L.– Pyr. or.

PLANTAGO

albicans. L. Narbonnc. Pyr. or.
alpina. L. P. atrata. Lap. Pyr.

élevées.
arenaria. W et K. Bords de la Mé-

diterranée.
IJellardi. Ail. Narbonnc

f capitellata. DC.

Cornu ti. Gou. Bonis de la Méditer-
ranée.

Coronopus. L.– Comm.
Cynops.L: Comm.

graminea. Lani.
Lagopus. L. P. intermedia. Lap.

B. Lang. Pyr. or.
lanceolata. L. Comm.
major. L.-Comm.
-intermedia.-P. intermedia. Gilib.

Comm.
minima. Lois.– P. minima. DC.

Pyr. élevées.
maritima.L.- Bords de la Méditer-

ranée.
•J" montana. Lam.
Psyllium. L.- B. Lang. Pyr. or.
pubescens. DC.
sericea. W. et K.- P. argentea. Desf.

Pyr. or. Canigou. Vallée d'Ey-
nes.

serpentina. Vill.
\ sessiliflora. Lap.
subulata. L.- P. pungens. Lap.– B.

Lang. Pyr. or.
PLATANTHERA

bifolia. Rich.– Comm.

PIUMBAGO

Europaea. L.-B. Lang.
POA

alpina. L.-Pyr. élevées.

annua. L.- Comm.
aquatica. L.– Montpellier.
bulbosa. L.Comm.

distans. L. Bords de la Méditer.

cœsia. Sm.-Pyr. or.
compressa. L. Pyr.

POA
Eragrostis. L. Eragrostispoxoides.

Beauv. P. megastacbya. DC.
MegastacbyaEragrostis. Bcauv.
P.pilosa.DC. Comm.

laxa. Hsenck.?– P. elegans.DC– Pyr.
cent, Marboré.

maritima. Huds.
ncmoralis. L. Aira alpina. Lap.

Comm.
coarctata. Gaud. B. Lang.
glauca. Gaud. P. miliacea.DC.
Aira miliacea. Lap.– Pyr. or.

pratensis. L,– Comm.
angustifolia. Gaud.- Comm.

rigida. L.– Comni.
serotina. Ehrh. Montpellier,
sudetica. H*nck.– Pyr.
trivialis. L. P. serotina. Lap.

Comm.
Polemonium

cœruleum. L,
POLÏCARPON

tetraphyllum. L.– Comm.
POLYCKÈMUM

arvense. L.- Comm.
POLYG/A.

amara. L.- Pyr.
Cbamaebuxus. L.

exilis. DC. Bords de la Méditerr.
monspeliaca.L. Environs de Montp.

Cette espèce, très-commune aux envi-

rons de Montpellier,est très-différente de
la figuredonnée par DC. dans ses Ic. rar.,
qui n'est qu'une variété du P. vulgaris.

saxatilis.Desf.. MontagnedelaClape
près Narbonne. DC. Collioure à Ba-
gnols.

vulgaris. L.– Pyr.
elata. DC.- B. Lang.

-angustifolia.DC.- • Pyr.

Polygonbm
alpinum. L.– Pyr. élevées.
amphibium.L.-Comm.
aviculare. L.- Comm.
Bellardi. All.- B. Lang.
Bistorta. L. Pyr.
Convolvulus.L. Comm

dumetorum. L. Comm.
Fagopyrum. L.
hydropiper. L.™ Comm.



Persicaria. L.«– Comm.

viviparum. L. Pyr.élevées.

PoLYPOGON
maritimum.Willd.–Bords de la Mé-

diterranée.
monspeliense. Desf. Bords de la

Méditerranée.
POPI'LL'S

alba. L. Comm.

canescens. DC.-Comm.
nigra. L.-Comm.
Tremula. L.– Pyr.

PoRTCLACA

oleracea.L. Comm.

POTAMOGETON

compressum.L. Pyr.
crispum. L. Pyr. Canal du Lan-

guedoc.
densum. L. Comm.
fluitans. Roth.
lucens. L.
natans. L. Corara.
pectinatum. L.
perfoliatum. L.
pusillum. L.

Le P. bifoliumLap. Abr. Suppl. doit être
snpprimé, l'espèce ayant été établie sur
un échantillonnon fleuriduVicia faba,qui
s'esttrouvé parhasard flottant dans l'étang
de Barbazan.

PoTENTILLA
alba. L.~ Toulouse.

splendens. DC.-Fraga Vaillantü.
Lap.-Pyr.

Anserina. L: Régions occidentales.
argents. L. Comm.
..urea. L. P. heterophylla.Lap.

Pyr. élevées.
caulescens.L. Pyr. or.

nivalis. Lap. et DC. Fl. fr. P.
integrifolia. Lap. Pyr. élevées.

Comarum. Nestler. Comarum pa-
lustre. L. Pyr.

crocea. Hall. Fil. P. grandiflora.
I. Ser. in DC. Prod.–P. pyrenaica.
DC.-P. ascenden». Lap. P. in-
linata. Lap. P. grandiflora. Lap.

P. opaca. I.ap.?-P. alpcstiïs,

Sm. Pyr. cent. PortdePaillères
deBcnasquc, etc.

Fragaria. Poil Fragaria steriHs. L.
Comm.

fruticosa. L. P. prostrata. Lap.

+ grandifl >ra. L.
hirta. S.– P. angustiiolia. DC– E.

Lang. Pyr. or.
recta. DC– B. Lang.
intevmedia. L.

micrantha. Ram. Pyr. cent.
minima. Hall. Fil.
reptans. L.– Comm.
rupestris. L.-B: Lang. Pyr. or.
Tormentilla. Nestl. Comm.
v-erna. L. P. subacaiilis. Lap.

Comm.
POTBRIUM

Sanguisorba. L. Comm.

Presakthes
hieracifolia. Willd.-Comm.
muralis. l,. Comm.

purpurea. L.-Pyr.
viminea. L. B. Lang. Pyr. or. et

cent.
Prihula

Auricula. L.
alatior. Jacq. Pyr. or. et cent.
farinosa. L.-Pyr. cent.
integrifolia. L. Pyr. élevées.

longiflora. Jacq.
veris. L. 'Comm.
viscosa.All. P.villosa.Lap.ouJacq.?

P. glutinosa. Lap.- P. margi-
nata. Lap.– P. Auricula. Lap.?
P. latifolia. Lap. Pyr. élevées,
or. et cent.

Prcnella
grandiflora. Willd. Pyr.
hyssopifolia.L.-B.Lang. Py r. or.
laciniata. L.-Comm.
vulgaris. L.-Comm.

PRUNUS
insititia. L. Narbonne.
spinosa. L. Comm.

PSAMMA

arenaria. Beauv. Bords de la Mé-
diterranée.



Ptbrothecv
ncraauscnsis. II. Cass. –Crépis nc-

mausensis. Goii. B. Lang. Pyr

P111.MONAH1A

Pyretiirum

PyROLA

uniflora. L. l'yr. Fout deComps.
PïRl'S

bituminoM L IV Lang. Pyr. or.
toix. Toulouse.

angustifolia. L.
officiualis. L. Cynoglossum mon-

tanum. Lap.- Pyr. Toulonse.

alpinum. Willd. Cliiysantbemum
atratnm. Lap.? Cbrysantbcmum
ceratophylloidcs. Lap.?– Pyr.'cicv.

corymbosuin. Willd. B. Lang. Pyr.
inodorum. Sni.- Cornm.
maritimum. Sm. Bords de l'Océan

à Bayonne.

minor.-Pyr. Font de Comps.
rotundifolia. L.
secunda. L<

acerba. DC.

amygdaliforniis.Yill. B. Lang.
Aria.Ehrh. Pyr. or. Capouladoux

près Montpellier.
Aucuparia.Gicrln. B. Lang.
Cuam:cmespilus. Lindl. Port de

Paillèrcs.
communis, L. -Pyr.
Malus. L.
Sorbus. Gaertn. B. Lang. Pyr.
torminalis. Elrh.

Queucus
apennina. Lam.
coccifera. L. B. Lang. Pyr. or.
fastigiata. Lam.

llex. L. B. Lang. Pyr. or.
Alzina. Lap. Vallée d'Andorrc.
Ballota.Dosf. -CoHiourc. Bagn.
Gramuntia.L.' B.Lang. Pyr. or.

microearpa. Lap.? Prats de Mollo.

Cet arbre, (lue nous avons vu assez
abondaut à Prats de Mollo et à Saint-
Guilhen au pied du Canigou répond
bicn à la description que donne M. de La-

ppyrousc d<: son P. mirrocarpa II parait
intermédiaire entre 1rs Q. fastigiata et pe-

duuculata. Ses caractères le rapprochent

du premier; mais quoiqu'il ait une forme

pyramidale ses branches sont étalées et
non redressées comme on les décrit dans

le Q. fastigiata.Au reste je n'ai jamais vy
cette ,dernière espèces, et je ne la connais

que d'après (es descriptions.

peduriculata. Willd. Cojnm.
pubcscens. Willd.– Comm.

Robur. Willd–Pyr.
Suber. L. Pyr. or. Cutliourc. Ba-

gnols et tout le revers Catalan.
Tauzin. Pers.-Q. stolonifcra. La)'

B. Lang. au pied des Cevennes.
I'yr, or. ait pied du Canigoti. Pyr
ccnt. et oc. Toulouse.

llAI>rç>LlV

Millegrana. Sm.– Bagnols. (Pyr. or.)

pvrenaica. Pers. Pyr. cent, et < r. il
principaleiiKnt le revers espagnol.

E*msci'li;s
atonitifolius.L. Pyr. élevées.

crassicaulis. DC. –r R. heteru-
pbyllus. Lap. Pyr. cent.

D aprèsl'examen léger que uous eu avons s

fait dans l'herbierde M. de Lapeyrousc
l'échantillon qui y représente le R. dcal-
batus Lap» fie mêmequ'il a fait figurer et
le seul qui existe) nous a paru compose
de la tige et des fleurs du R. acouitifo-
lius, avec des feuilles radicalos (détachées)
de quelques autres espèces.S'ifeu est ainsi,
le R. dealbatus ne saurait être admi,
même comme variété dans le cas con-
traire, ce serait probablementune espèce.

anis. L. Comm.
sylvaticus. DC. Pyr.

idpestris. L. Pyr. cent. et élevées.
amplexicaulis. L. -Esquierry.
angustifolius. ne. Mont-Louis.
aquatilis. L.

hederaceus. DC. Pyr. oc. Toit
lousc.
heterophy llus. DC. Comm

pantollu-ix.DC. -Comm.



Ramunculcs
cespitosus. DC. Comin.
pciicedaniiblius. Vill. Connu,

arvensis. L. Comm.
auricomus. L. Pyr. Toulouse,
bulbosus. L. –Comm.

chœrophyllos.L.– B.laang.Pyr.or.
Flammula. L. Cdînm.

reptans.– Comm. en automne
g-ïacialis. L. Port d'Oo.
gramineus. L. B. Lang.
lanuginosus.L. Pyr.
Lingua. i,. Lac de Barbazan près

St.-Béat. (Herb. Marchand.)
La plupart des lof alités données pour

cette plante dans le midi sont erronées,
plusieurs botanistes ayantpris pour lui le
R. Flammula; je cro"1,pourtantque le vrai

R. Liugunest commun dans les marais-au-

tour d'Aigucs-Mortes.

R\i>iiam:s

Rai'istrum

inonspeliacus.L. Montpellier.
rotundifolius. DC. au pied des

Couennes.
inontunus. Will. IL Gouani. Vill.

R.Villarsii. DC. Pyr. élevécs.
muricatus. L. B. Lang. Pyr. or.
nemorosus. DC. R. tuberosus. Lap.

Py r. cent (Herb. Mardi, et Lap.)
(iphioglossifolius. Vill. Ts. tango

I'yr. oa-.
parnassifolius. L. Pyr. élevées.

parviflorus. Lap. Pyr. cent.
(Herb. Lap. )

parviflorus. L. R. parvulus. Lap.
Pvr. or. Toulousc.

philonotis.Retz.–B. Lang. Pyr. or.
pyreiueus.L. -Pyr. élevées.

plantagincus. DC. ™ Nouri.
repens. L. Comm.

scélérat us. L. -Comm.
Thora. L. Pyr. élevées.
Irilobus. Desf. R. parvillorus. Lap.

R. Xalardi. Lap. Collionrc.

Landra. Mor. Collioure.
Raphanistmm. L. Comm.
--il. albo. Siitapis criir.oides. Lap.

Saint -Béai.

rugosum. Berg. B Lang. Pyr. 01

RESEDA
alba. L. îVarl onne.
glatira. L. Pyr. élevées. Pic Saint

Loup près Montpellier,
lutca. L. Comm.

luteola. L. Comm.

Phy tourna. L. Comm.
sesamoides. L. Pyr. élevées.

RlIAGADIOt'JS
edulis. Gxrtn. Montpellier,
stellatus. Gœrtn.– Comm.

Rhamnus
Alaternus. L. B.Lang.Pyr. or.
alpinus. L. B. Lang. Pyr. or.
catlarticus. L. B. Lang.
Fnmgula. L. Comm.
intectorius. L. B. Lang.
pamilus. L. Pyr. or.
j.axatilis. L.

RiHSASTTI'CS"
Crista-galli. L.Comm.

Rhodiola
rosea. L. Pyr. cent.

Rhododendron
ferrugineum. L. Pyr. cent.

M. de Lapcvrouseindique au passage do
Bassiouhé ( cutre Melles et les montagnes
de Chichoy et Crabère) les R. Chamœcis-
tus L. et R. hirsutum L. Nous lesavous
vainement cherchés, tant daus la localité
indiquée qu'ailleurs et nous n'avons pu
découvrir que personne les ait vraimeut
cueillis dans ces montagnes la plupart
des localités de Melles Crabère, Chi-
choy etc. données dans l'Histoire
abrégée de M. de Lapeyrouse,lui avaient

été fournies par un médecin de Melles

qui laissa sou herbier à M. Marchand père,
de Saint-Béat. Dans cet herbier qui fut

par la suite réuni à celui de M. de La-

peyrouse, se trouvaient, à ce que l'on

nous a assuré, les deux espèces duut je
parle mais il est fort possible que ces
échantillonsne fussent pas vraiment origi

naires des Pyrénées.

Rnus
Coriaria. L. B. Lang. Pyr or
Cotmus.L.

RiivNciiosroRA



Uva crispa. L. Pyr. Mont-Louis.
Roemeiua

hybrida. DC– B. Lang. Pyr. or.
IlOSA,

BOSAIARINUS

officinalis. L. B. Lang. Pyr. or.
RolTBOBLLA

RuBlA

Rubus

alpinum. L. B. Lang. Pyr. or.

nigr um. L.
pctracum. L. Pyr. Canigou.
rubrum. L. Pyr. cent.

alpina. L. Pyr. or. et cent.
arvensis. Huds. Toulouse.
canina. L. Comm.
cinnamomea.L.
gallica. L.– Bords de la Garonne.
rayriacantba. Gou. B. Lang.
rubiginosa. L.~ Comm.
rubrifolia. Vill.
sempervirens. L. B-. Lang. Pyr.

or.
spinosissima.L. Pyr. or. et cent.
stylosa.Desv. Comm.
tomentosa. Sm. Pyr. or. Prats de

Mollo.
villosa. L.

filiformis. Rotli. -Bords de la Médi-
terranée.

incurvata. L. Fil. Bords de la Mé-
diterranée.

monandra. Cav. B. Lang.
subulata. Savi. Bords de la Médi-

terranée.

peregrina. L. Comm.
tinctorum. L. Narbonne.

caisius. L.-Comm.
corylifolius. L. Comm.
fruticosus. L.-Comm.
glandulosus.Bell. Pyr. cent.
idaeus. L. -Pyr. élevées.
saxatilis. L. Pyr. cent.
tomentosus. L. R. canesc,ens. I)C.

R. Collinus. De. B. Lang.
Pyr. or. Toulouse.

Acctosa. L. r Comm.

acutùs. L. Comm.
alpinus. L: Pyr. élevées. Vallée

d'Andorre.
aquaticus. L. Comm.

arifolius. L. R.amplexicaulis.Lap.
Canigou. Cerdagne.

bucephalophoius.!. Montpellier.
Collioure.

crispus. L. Comm.
intermedius. DC. B. Lang. Pyr.

or.
maritimus. L. R. palustris. Sm.

Pyr.
Nemolapathum. L. Comm.
obtusifolius. L. -Comm.
pulcher. L. R. divaricatus. Lnp.7

Comm.
sanguineus. L. Comm.
scutatus.L. -B. Lang. Pyr. or..
tuberoslls. L.

Bt'I'PIA
maritima. L.– Etangs salés des bords

de la Méditerranée.
Ruscuf

aculeatus. L. Comm.

Ruta
angustifolia. Pers. B. Lang. Pyr

or.
graveolens.L.
montana. Ait. B. Lang. Pyr. or.

Saccharïm
cylindricum. Lam

Ravennae. L.
SAcINA

apetala. L. Comm.
erecta. L. Bords de la Méditerranée
filiformis. Pourr.

Je per.se qne ce ne doit être qu'une
légère variété du S. procumbens.

procumbens. L. Comm.
Sagittaria {

sagittifolia. 1, Landes des Py r. De
SALICORNIA

fruticosa. L. Bords des deux mers.



SihLICOnNM

hcrbacea. L.– Bords des deux.mers.
Ces deux espèces sont-elles vraiment

distinctes?

Salix
alba. L. Comm.
arbuscula. L. lPyr.
j- aurigerana. Lap.
aurita. L. Pyr. cent.
capraea.L. Comm.
cinerea.L. Pyr.
formosa. Willd.
fragilis. L.
glauca. L.
herbacea. L
incana. Hoffm. Comm
•f" incerta. Lap.
incuLacea. L.
lanceolata. Ser. Pyr.
monandra. Ard. -Comm.
myrsinites. L.
ovata. Ser.?– Port de Paillères
patula. Ser.
pentandra. L. Comm.
phylicifolia. L. Pyr.
pyrenaica. Gou. -Pyr. élevées.

repens. L.-Pyr.
reticulata. L. Pyr. élevées.
retusa. L. Pyr. élevées.
triandra. L. –Comm.
viminalis. L. -ConiA.

SALSOLA

Kali. L. Bords de la Méditerranée.
Soda. L.
Tragus.L.-Bords delà Méditerranée.

Salvia
./Ethyopis. L.
glutinosa. L. –Pyr or.

Hcrminum. L.
officinalis. L. Pezenas.
pratensis. L. –Comm.
pyrenaica. L.

On m'a assuré que M. Bolois pharma-
cien à Olot, en Catalogue, a retrouvé
cette belle Sauge sur le revers espagnol
des Pyr. or.
Sclarea. L. B. Lang.
sylvestris. L.
verbeuaca. L. Montpellier.

angustifoliti S, clandestin: L.

St, Am. – Comm.
verticillata L.,

Sahbvcvs
Ébulus.L.Çomm.
nigra. L. Comm.
racemosa. L. Pyr.

Samolus
ValeranJi. L. Ceium

Sakcuisokba
officinalis.L. Pyr.

SANICU14

eiiroœa. L. –Comm.
Santcuna

*chamae-cyparissias.h,.
incana. Lam. Narbonne. Pyr.or.
pectinata. Benth. • an Lag. ?

S. caule fruticoso ramoso; pedunculi»

unifloris; foliis pinnatifidis laciniislinea-

ribus, obtusb, integris bi-trifidisve; squa-

mis involucri tenuissimè pubescentibus.

Tige ligneuse, diffuse, très-rameuse;

rameaux droits ou ascendans; feuilles des

jeunespousses couvertes d'un duvet blan-

châtre celles des tiges fleuries presque

uues et vertes, pinnatifide à lanières

linéaires, distantes et obtuses fleurs so-
litaires à l'extrémitédes tiges; écailles de

l'involucre fermes, nerveuses légèrement
pubescentes. Cette espèce, que nous
avons découverte entre Arles et Prats dc

Mollo, et qui croit aussi à Saint-Andio!

près Prats de Mollo, dans les Pyrénées

orientales, diffère du S. incana par ses
feuillespinnatifides, commedans les S. al-
pina et eriosperma. Elle diffère de ces

deux dernières par sa tige ligneuse son
involucre nerveux et pubescent etc.

Au moment d'imprimer ce Catalogue,
je vois,dans le 3e. volume du Syslemave?
getahilium de Sprengel un Santolina

pectinata de Lagasca; mais comme il est
probable, d'après la phrase de Sprengel

que l'espèce est la même, je laisse sub-
sister notre nom. Cependant Sprengeldit

que les jeunes feuilles sont'entières, ce
que je n'ai pas remarquésur les échantil-
Ions que .nous -avonscueillis.
rosmarinifolia. L.
sriuaiTosa. Willd. Narbonne.. Pyr

or



vilidis. Willil.
Safosarià

bcll-difolia. Sm.

cespitosa. DC. –S. clegans..Lap.
S. bcllidifolia. Lap.? S. lutcn.

Mutea. S.
ocymoides. L. B. Lang. Pyr. or.

Bugncrcs de Ludion,
officinalis. L.Comm.
nric'iitalis.L. Perpignan.(Requisn).
vaccaria. L. -Comm.

Sarcocapnos
enneapliylla. DC. • Villefranche.

( Pyr. or. )
Satureia

hortensis. L. B. Lang,
montana. L. B. Ling. Pyr. o:.

Vallées des Pyr. cent.
SAUSSUtlEA

alpina. DC.
Saxifraca

adscendens.Willd.– Lap. S.aqua-
tica. Lap. Pyr. élevées.

ajugxfolia. L. -Lang. Pyr. 4levées.
aizoidcs. 1. Lap. Pyr. élevées.
Aizoon. L. Lap. Pyr.

longifolia.-S. recta. Lap.-Pyr.
audrpsacea. L. -Lap. -S. ciliaris.
Lap.?– Pyr. élevées.

arelioides. Lap.-S. Burseriana. Lap.
S. diapensioides. Lap.? Saint-

Béat.

aspera. L. Lap. –Pyr. Vallées
chaudes du revers méridional.

Lap.? Pyr. cent. Base de la
IMaladetta.

bryoides. De. S. hryoides. L

Lap. Pyr. Sommets des
Montagnes et revers septentrional.

biûora. Lap. Laurénti. (Herb.Boi-
leau. )

coesia. L. S. rccurvifolia. Lap.
Pyr. cent.

calyciflora.Lap. Pyr.
hybrida. Benth. S. lntco pur-
purea, Lap. S. ambigua. DG.
Saint-Béat.

Ces plantes, groupées par différens

auteurs, sous les noms de S. luteo-purpu-

rea
ct',S. ambigu» ne sont que des Iiy-

bridesaccidentelles eutre lesS aretioideset
calvciflora. On ne les rencontrejamais que
dans les lieux où les deux espères-mères
croissent ensemble, et là elles forment

une suite d'intermédiaires entre les deux

au point qu'il est rare de trouver deux
échantillons parfaitementsemblables.
capitata. Lap. Pyr. élevées.

Espèce constante quoique intermé-
diaire entre les S. adscendens et ajuga;-
folia. Si c'est un hybride, c'en est un qui,

par sa constance, sa fixité et son abon-
dance, doit prendre rang parmi les es-
pèces. II. est commun dans plusieurs par-
ties de- la chaîne, croissant quelquefois

avec les S. adscendens,ajugsefolia, etc.
quelquefois tout-à-fait seul, comme, par
exemple sur ke reversméridional du port
Nègre.

t ciliaris. Lap. Port de Benas-

que (Herb. Lap. )
Lorsque j'ai vu cette plante dans l'her-

bier de M. de Lapeyrouse, je n'ai pu
l'examiner avec assez d'attention pour
m'assurer si vraiment elle est distincte du
S. androsacea

Clusii. Gou. S. lcucanthemifolia
Lap. Pyr. élevée:
cuncifolia. L.
diapcnsioidies. Bell.

cxarata.S. palmata. Lap.
S. intricata. Lap.– S.nervosa. Lap.

Pyr. élevées.
geranioides. L. Lap. S. ladani-

fera. Lap. •– Pyr. or. Canigou.
Vallée d'Eynes..

Gcum. L. Lap. S. hirsuta. Lap.
an L.?- Pyr. cent. et oc.

granulata. L. Lap. S..cernua.
Lap. Comm.
Un mauvaiséchantillon de cette cspècc

avec un autre plus mauvais encore du S.
adscendens, sont conservés dans l'herbicr
de Lapeyrouse sous le nom de S. cernua,
plante du nord de l'Europe, que l'ou n'a

pas encore trouvée dans les Pyrénées.
Groenlandica. Lap. -r- Pyr. cent.

Toutes les fois que cette espèce croit

avec le S. muscoides ( comme au port de

Bcnasquo ) elle forme avec lui une chatuc



d'hybrides iutermt-uiairos dont plusieurs

se trouvent dans l'herbier de M. de La-

peyrousc, mêlées avec d'autres, sous les
noms de S. mixta iutrieata etc.
hypnoides. lt.

longifolia. Lap. Pyr. or. et cent.
'principalement sur le revers espa-
gnol.

muscoides Jacq. "S. cesp itosa. Lap.
S. mosçhata. Wulf. Lap. S.

planifolia. Lap. S. exarata. Lap.
S. sedoides.Lap.? Pyr. élevées.

oppositifolia. L.– Lap. Pyr.
pedatifida. Sm. Port de Paillères.
pentadactyles.Lap.-Pyr. or. (Herb.

pubesseus.DC. S. roixta. Lap.
S. mosçhata. Lap. (ex parte). S.
intricata. Lap. (ex parte). Pyr.
,;levées et sur-tout dans la partie
orientale.
sulcata. ^er. Mss. S. exarata.

Lap. (ex parte). Pyr. or. Vallée
d'Eyncs.
Prostiana. Ser. Mss. Pic Saint-
Loup, près Montpellier.

pyramidalis. L.- Lap. -Pyr. cent.
Lacs d'Oo.

refusa. Gou. Lap. Pyr. or. Cam-
bredases.

rotundifolia. L. Lap.– Pyr. or.
Prats de Mollo.

tridactylites. L. Lap. -Comra.
mnbrosa.L, Lap. Pyr.

Scabiosa

sedoides. L.
stellaris. L. Lap. Pyr.

Columbiria. L. Comm.
l;ramuntia. L. B. Lang.
hulosericea. Bert. ? Pyr.
lucida. Vill. B. Lang. Pyr. or. et

cent.
maritima. L.-Bords de la Méditer-

ranée..
pyrenaica. Ail. ? Pyr. élevées.

Je pense que ces cinq dernières espèces
doivent être réunies comme variétésau S.
columbaria.
stellata. L.
Snccisa. L. Comm.

australis. L. Montpellier.
Pectcn. L. Comm.

Schei;chzeiua
palustris. L.

SCIIISMI.S
marginatus. Beauv. Kreleria caly-
cina. DC. Elnc près Perpignan.

Schoenus
compresaus.. L. B. Lang.
ferrugireuS'. L.
mucrouatus. L. Bords de la Médi-

terranée,
nigrieans. L. B. Lang.

SCIIOLLERA

oxycoccos. Roth. Pyr. élevées.
SctLLA

a.itumnalis.L.– 'Comm.
bifolia. L. –Pyr. cent.
Lilio-hyacinthus.L. –Pyr. or.
milan». Sm.
verna. Ait. Sc. umbellata. Ram.

Pyr.cent.
Scirpis

Bœothryon. L. Comm.
cespitosus. L. Comm.
lacustris. L. Comm;
littoralis. Schrad. S. fimbrisetus.

Delil. S. triqueter. Lap. ?
Bords de la Méditerranée.– Aigues-
Mortes.

maritimus.L. Comm.
tuberosus. Sc. tuberosus: Dcsf.

ne Sainte-Lucie, près Narbonne.
\ multicaulis. Sm.
"pungens. Vahl.
sylvaticus. L.

SCLEUANTHUS

arvensis. S. annuus. L. S. pc-
rennis. L: S. polyearpos. L..?
Comm.
M. Hooker avait observé, il y a quel-

ques années, que les S. annuus et peren-
nis appartenaientà la même espèce; ce
qui est confirmé par les observations de
Voith, Flora oder bot. zeit. 1826, p. 382.

SCLEROCHLOA.

dura. Beauv. B. Lang. Moïflp'el-



ScoRPiunus

ScORÏONERA

SCROPHULARIA

grandilloms. Dcsl. A Collioure à
gauche de la route, sur le sommet
de la côte que l'on descend, pour

arriver à la ville, en venant de Per-
pignan.

liispanicus. L. Comm.
macula:tus.L. B. Lang..

subvillosns. L. B. Lang. Pyr.or.
On indique aussien Roussillan et dans

le Bas Languedoc les S. muricata sulcata

et vermiculata mais je crois que c'est par

erreur. Je ne sache pas que l'on en ait en-

core trouvé aucun sur le sol français.

aristata. DC.-S. grandiflora. Lap.-
Esquierry.
Les graines sont tuberculeuses, ce qui

distingue ce Scorzonera de toutes les espè-

ces voisines.

calcitrapifolia. Vahl. B. Lang.
Toulouse.

glastifolia. Willd.– Pyr. cent. Pic
Saint-Loup, près Montpellier.

Cette espècevariebeaucoup elle diffère

du S. humilispar ses involucres glabres et

par ses feuilleslongues et étroites; du S.
angustifolius par ses pédoncules peu ou
point épaissis au sommet; du S. gramini-

folia par ses involucres glabres; du S. aris-

tata par ses graines lisses sur les ner-
vures, et non tuberculeuses.

Iiirsuta. L. B. Lang.
hispanica. I,.
humilis. L. Pyr. or. et cent.
laciniata. L. S. petiolaris. Lap.?

B. Lang. Pyr. or.- Toulouse.
parviflora. Willd. Bordsde la Mé-

diterranée.
subulata.Lam.

aquatica. L. Comm.
betonicxfplia. L.

canina. L.- Comm.
nodosa. L. Comm.
peregrina. L. Montpellier.
Scopolii. L. Pyr. or. Ganigou.

Vallée d'Eynes. Andorre.'%eu Saint-Béat.

alpina. L.– r Pyr. élevées, particuliè-
rement les montagnes espagnoles,

galcriculuta. L. Comm.-
minor. L. Pyr. cent oc.

SECURLGERA

Coronilla. DC,
SEDUM

acre. L. Comm.
album. L. S. turgidum. Eam.

Comm.
altissimum. Poir. B. Lang. Pyr.

or.
anacampseros. L.

Anglicum. L. Pyr. cent.
annuum. L.
anopetalum. DC. Pyr. or. Pic

Saint-Loup, etc., près Montpell..
atratum. L.– Pyr. élevées.
brevifolium. DC.. S. sphaericum.

Lap. Pyr.or. Ariége. Vallée d'An-
dorre.

Cepaea. L. S. galioides. AU.
1 Pyr. cent. et oc.

les feuillessupérieures sontpresquetou-
jours verticillées, et souvent elles le sont
toutes.
dasypbyllum. L. Comm.
divaricatum. Lap. S. rupestre.

Lap. ? Pyr. or. Ariége. Vallée
d'Andorre.
Le port de cette espèce est constantet 1

très-différentde celui du S. saxatile.

hirsutum. L. Pyr. or. et cent.
reflexum. L. Capouladoux près

Montpellier.
repens. Schl..
saxatile. L. Pyr. élevées. Cani-

gou.
sexangulare. L.
Telephium. L. Pyr. or. et cent.
villosum. L. Pyr.

Selinum
austriacum. L.
Oreoselinum. Scop. Pyr:
palustre. L.

•J" scabrum., Lap.,
sylvestre. L.

Sempervivum
arachuoideum. L. Fyr



Semëbieiu

iliclyma. Pcrs. Bayonnc.

Sem:cio

Serratula

SESEU

tortuosum. L.- B. Lang. Pyr. or.
Sesleria

ihonlunutn.L. Pyr.
tectorum, L. Pyr.

aquaticus. Sm. Montpellier.
artemisia:folius. Pers. S. abrola-

nifolius. Lap. Pyr.
coronopifolius.Willd.

Doria. L. Montpellier.
Doronicum. L. S. rotundifolius.

Lap. ? Lepicaune tomentosa..
Lap. Cineraria cordifolia.Lap.-
Pyr. or. Font de Comps. Bois de la
Matte.

erucoefolius. L. Comm.

Jacobaea. L.
leucophyllus. De; S. palmatus

Lap. Pyr. or. Canigou. Vallée
d'Eynes.

lividus. L.
nebrodensis. L.

+ nemorensi9. L.
paludosus. L.
sarracenicus. L.
squalidus. L. B. Lang. Pyr. or.
sylvaticus. L. Pyr. Toulouse.
Touraefortii. Lap. –Pyr. élevées.
uniflorus. AU.

viscosus. L. Comm.
vulgaris. L. Comm.

cinaroides. L. Pyr. cent.
humilis. Desf. Carduus mollis.

Gou. M.Cady, près la Seo d'Ur-
gel. Penne Manque.

nudicûuiis.DC.
tinctoria. L. Pyr. Toulouse

annuum. L. B. Lang. Pyr. or
elatum. L. -Il, Lang.? Pyr.
glaucum.L. Saint-Béat,
montanum. L.? Pimpinella dioica

Lap.™ Pyr. élevées.

cœrulea. Beii. S. cylindrira

Pyr. or
disticha. Pers Pyr.

élevées. Portde Paillère*.
Setaria

glauca. Beouv. Comm.

verticillatfi.Bcauv. Comm.
viridis. B';auv. Comm.

Siieiiaudia
Comm.

SlIlIiAI.DI.
procumbens. L. Pyr. élevées.

SlDEIUTIS
hirsata. L. non, Lam. nec Lap.

Comm. aux environs de la Sexl

d'Urgel.
hyssopifolia. L. an. DC.?– S. liysso-

pifolia var. Lap. Vallée d'Eynes.
Cambredases.

pyrenaica. Poir. S. alpinà. Vill.
S. hyssopifoliavar. et S. scordioide»
var. DC. S. crenata. Lap.« S.
ihrana.Gou'.? Comm.sur les mon-

tagnes dans les Pyr. or. et cent.
romana. L., B. Lang. Pyr. or.
scordioides L S hyssopifolia a La 1

S. frnticulosa.Pourr. 15. Laiij;.
Yyr. or.
lanata. S. hirsuta. Lam.. La;

B. Lang, Pyr. or.
latifolia. S. tomeatosa. Pourr.

près Narbonne.
incana. S. incana. DC. non:
L. Pyr. or. Font de Comps.

spinosa. Lam.?– Collioure.
Silène

acaulis. L. Pyr. élevées.
Armeria. L. Capouladoux• pics

Montpellier
bicolor. Thor.
ciliata. Pourr. S. geniculata. l'ourr.

8. steUata. Lap. S. Campanulà.
Lap.? Pyr. élevées.

conica. L. S. conoidea. Gou. Lap
iionL.

j- gallica. L.

inaperta. L. S. rubella. Lup. –S.
polyphylla.Lap.– DC. (înriih.ilu-
• atholieus. Lap. non rt. slr.rl.i



Pvr oi.'cl

1 1 1 f l.il :i L. Comm.

iiii^nsiiColLi. DC. Comm.

< asiiata. I.iip.
C.ib.iri.i. Ollli. r>oiil-> de l'Océan,

liir«uta. I,c-> Arcs pjvs M»nl-
pelliei

Ti|»c et feuilles tiè» lu iissivs (leurs tn
panicule.

vulir.i Pi. un
wmlloia. lîotli. Pic «1 11 .Midi,

nitisciniila» L. I>. Lang.
uocturna. L.' S. slricla. Lnp.

Nai bonne. Pyr. or.
l>raeli\ petala. S. bracliypclula.
I)C. Montpellier.
Dans plusieurs Silènes les pétales sont

a dcmi avortés pendant une partie de
l'année.

iiutans. L.– S. paradoxa. I.ap. Pvr.
or. et ectit. Toiilouse.

Otites. Pcrs. B. Lang. •'>> or.
i|iia(liiJentata. 11C.

i|uiii([uevulnera. 1,. S. cèrasloides.
L. S. galliea. Lap. S. anglica^.
I.ap. S. lnsitauii-a. Lap. S,1!
Iriilenlal.a. llani.? Comm.

Le nombre et la forme des dents des pé-
tales, la grandeur et l'intensité de couleur
de la tache qu'ils portent sont extrême-
mcut variables. Dans un même champ, j'ai
soincnt observé dans les pétales toutes
les inianres de couleur depuis le blanc pur
jusqu'au pourpre foncé à peine borde
d'une couleur plus claire et toutes les
\ariétés de forme entre le limbe ovale-en-
ticr et obeordé ou bifide. Je n'ai jamais vu
que cetteespèce, dans les herbiers de M. de
Lnpeyrouse et autres sous les noms de
S. gallica, anglica, lusitanica et cerastoi-
dcs et je doute fort que les plantes que
Linné même avait ainsi nommées soient
réellement distinctes du S. quiuquevul-
liera. C'est aussi Inique M. Ramouda indi-
qué, à ce queje erois, sous le num de S. tri-
deutata, Desf., plante africainequi ne croît
piolublemcnt p.is tl ms Si s P\r<u<c

miK^tii- I, p»i

S.ixil'r.ig.i I.. lî r.nij;. Pvi or. et

Sit i.n
a<|uiIo£ifoUum. (i.rrtn

alliii. Ii. XaihoiiiK".
irwiiMs. I,. Comm.

ni^ia. I..
Si son

Amoiriiim. L.
Podagrarja. Spiàfr– Pyr. cent.
segeinni. Ii.

Sisymbiiipm
1 altissimuin. L.
asponim. L. B. Lang. \'yw or.

I)C S. cr^'siniifoliiini.Pourr.
Vyv. cent ot or.
Les siliques stnt d'abord hérissées mai'-

deviennent glabres à mesure qu'elles crois
sent.
Colmmirc. Jac<(. S. Lresclii, I.ap

non L. t– N.irbonno, Pyr. or.
Cette es[>èee parait être, par sa villosile,

une variété remarquable du S. Irio. I.
Ion. L. Connu,
lrmigatum. Willd. Cerdagnc.

Les siliques sont absolument glabtv^
et lisses. Ce caractère est constant, et
distingue bien cette espèce du S. asperuir
auquel elle ressemble. Nous Pavons trou
vte abondante en Cerdagne,
ohtusunguTiirh. DC. Comm.
pinnatifidum. I)C. Pyr- elivtV-.

Canigau.
polvccralium. L.– Monfpellii-r.
Sopliia. L. Comm.

tanar.etifolium.L. Pyr. cent. (Un],
Marchand.)

laiaxacif'olium. DC.?-r- SVouri,

Il diffère Hu S. austriacum par ses tigis
beaucoup plus courtes, ses feuilles pro-
fondément roucinée* à lanières, dentées
on laeiniées ses fleurs plus grandes, plus
nombreuses, d'un jaune plus vif. Ses
siliques sont d'abord hispides ensuite
^Ulnrs, iiiiuinr dans le S justiim mu

ri us i< in i pi «allonge lic.iucoii|i moi-i-,



Sll'M
liulhocastanuiii. Spr. 11. Lani;

Falcaria. L.
latifoliuni. L.

Smilax.
aspera. L. B. Lauj» Pyr. or.

S 11 Y II Ml!

Olusastrum. L. Ile Sainte-Lucie.
SoI.ANl'M

\illosum. Lam. B.'Lung. Pyr. or.
SoLDANELLA

SoMDAGO

Sokchi.'s

Sl'AKCANIVM

S TA II TINA

Sl'ABTIL'M

junceum. L. IV Lang. Toulouse.
Si1 f. rc i;li

anguslifoliiiin L Connu,

nodifloruin. ïi. Pjr. cent.
icpens. L. I'yr. or. el cent
\crticillalum. Lani. Pvr.

M.iuritanica. Poir. Pyr. <>r.

Dulcamara. L. Comni.
ininiatum. Willd. Montpellier,
iiigrum. L.– Comm.

alpina. L. Pyr. élevées.

Virga-aurea. L. S. reticulata. tap.
S. minuta. Lap.? Comm.

f alpinus. FI. dan.
arvensis. L. Lcpicaunc spiuulosa.

Lap. Connu.
maritimus. L. Bords des deux mt:r>.
i.leraceus. L. Comm.
palustris. L. B. Lang. Pvr.
i'Iumieri. L. Escjuierrj'.
lenerrimus. L. S. pectinatus. 1)C.

Narbonuc. Pyr. or.

natans. L.
raniosuin. Sni. Connn.
simplex. Sm. Ait pied de la Mala-

de! ta.
Ou a souvent uulique s(lu^ «'<; iioui une

'ur. Ju S. r.uno^iini. I-o rai S. sitnplex
est rare.

allcrniflora. l)C

arvensis. L. Connn. Toulouse
nodosa.
penlanilra. L Moniprlliei
^aginoidct;. L. v. ({lex:es.
Miliulula. Sw.

Srm.i
Arniu'us. L, l'yi. rent. <iti|>
Filipendtila. 1^. Conini.
rlniari.i. L. C.oinm.

Stvchvs
( alpinii. h. Pyr. rent.

annua. L. P^r. or: Seiilom
( Ariè^e. )

.irvenai- L. Pvr. or. CoUiouie
nerii>aniea. L. Connu.
ll«r;ielea. AU.– S. lurbata. L..p

lr.il-(leMollo.
liitta. L.

Je doute qu'il croissea iiayouuc. Je l'ai
m très-alioiid.akità llarcclounc, mais pas
plus près des Pyrénées.

maritiina. L. Ikmls de la Méditer-
rancc.

palustris. L. Comm.

recta. L. Comm.
sylvatica.. L. Comin.

Si KHELISA

dul)ia. L. Capuiiladonx près Mont
pellier.

Statu,
aristata.Sil)t:etStn (exl\. et S. Svst.)

St. echioides. Fl. fr. Bords
de la Méditerranée Bords de rilé-

rault aux Càpouladonx.
atiiiculiLlolia. Valil. S. imicosa

Salzm.pl. exsicc. Ile Sainte-Lucie
près IVàrbonne.

Ce Statiee diffère du S. olexfolia par ses
feuilles larges et épaisses; sa pauicule
plus ferme, moius rameuse; ses flcurs
plus grosses, plus ramassées; ses braetées
moins uieiubraueuses sur les Lords, et ses
pétales < btus au lieu d'être aigus.
diffusa. Pourr. Ile Sainte Lucie

près Narbonne.
lernlacea. L. lie Sainte-Lucie près

INarbonnc.
Limonium. L. Bords des deux nier.
monopetala. L. Ile Sainte -Lucie

près Narbonnc.
'iileifolia. Pourr. S. Itellitlit'oli.i(jou. S. ^lobiilari.eiolia |)e-l

Bonis .Il' la Mèdi(erra(i<'e
v. ti. ul.il,»



Stkllauia
radicans. Lap.

ilubia. Bast.

StELr.cnv

SwERTIA

Svmpiivtum

graminca. L.
Holostca. L. Conim.
latifolia. l'ers. Montpellici
média. Sm. Coinni.
nemorum. L Pyr.

Passeriua. L. 1$. Lang. Pyr. 01

S H l'A
Aristella. L. Montpellier,
eapillàta. L.
junce'a. L. B. Lang. Pyr. or.
parviflora. Desf. Vallée de la Sè-

gi/e, près la Seo d'Urgcl.
pen/nata. L. B. Lang. Pyr. or.
toriilis, Desf. Pyr. or. ( Herl>.

i Xatard. )

perennis. h. Pyr. élevées.

officinale. L. Comm.
tiibcrosum. L.

Tvmakix
afrieana. Poir. B. Lang. Pyr. or.
gallica. L. -B. Lang. Pyr. or.
germanica. L. Pyr. cent.

Tamij'ç
cnmmunis. L. Capnuladoux pics

Montpellier. Pyr. Toulouse.
Taxacetcm

annuum. L;
vulgare. L. Il: Lang

Taxïs
baccata. 1..

't'EESDALIA
niidieaulis. nI'. Montpellier.

Saint-Beat.
Je n'ai jamais vu que le S. uudieaulis

sous le nom de T. lepidium. La grandeur
relative des pétales est uu caraetère diffi-
cile à examiner sur le sec, etje commeuce

il croire que l'ou s'est trompé en citant un
Teesdalia^iforollcrégulière.Les feuillesne
peuvent donner de caractères dans une es-
pèce où elles sont si variables.

TkMÎI'HHIM
Imperali L. Narbomie l'y r. 01

Teïhacosoiobus
siliquosus. Roth. Comm.

Ser.
Les'deux variétés ont souventles Heurs.

conjuguées.

Thccrium
Botrys. L. 11. Latig. Pyr. or.
capital um.L. B. Lang. Pyr. or,
Cliamxdrys. L. Connu.

flavicaus. Larn. T. aurcuni.Schreb.
T. flavescens.Schreb.–Pyr. or.

flavum. L. Pic Saint-Loup près
Montpellier. Pyr. or.

fruticaus. L.– Bagnols, sur les fron-
tières de la Catalogne. ( Xatard. )

niontanum.L. Montpellier. Pyr
or. Vallée d'Andorre.

Polium. L.– B. Lang. Pyr. or.
pyrenaicum. L Pyr. or. et cent.
Scordiura. L. Comm.'
Scorodonia. L. Veronicaspicata

/3. petiolaris. Lap. Comm.

Thalictimm
alpinurh. L.– Pyr. élevées
*angustifolium. L.
aquilegifolium. L. –Pyr. or.
flavum. L. Pyr. cent.
fetidiim.DC. B. Lang.

glaueuin. Desf.
inajus. Jae<f. Pyr. cent.
médium. Jacq.
nigricans. Jacq.
pubescens. Schl. B. Lang.
simplex. L.
tuberosum L.

TiiArsiA
villosa. L. B. Lang. Collioîire.

TllEI, IC.OMM
Çynocrainbe. L. "Mirerai, -pre*

Montpellier.
Thesilm

alpinum. L. Pvr. or. et cent.
linopbyllum. Ii. Comm.

Thiasi'i
alpestre. L. Pyr. or

• arvonsc. L. Pyr.
montanum. L. Capouladoux

près Monlpcllicr.



TllHINXIA

vulgaris. L. B. Lang. Pyr. or.
Zygis. L. Montpellier.? Bcnasque.

Tilia

Tilljea.

TOFIELDIA

Toi.ns

Tordïliiim

oflicinale. L. Comm. Toulouse.
Torilis

TozzIA

Tragopogon

Tragus,

perfoliatum. h. •– Gomm.

hirta. Roth. Comm:
hispida. Iloth. B. Lang.
tuberosa. DC. Montpellier.

Aoynos. L. Comin.
alpinus. L. Pyr.
Calamintha. Scop. Saint-Béat.
grandiflorus. Scop.
lanuginosus. Mill. Montpellier.

La Seo d'Urgel.
Nepela. Sm. Gomm.
Serpylluln. L. Comm.

europxa. Willd. Pyr.
parvifolia. Hoffm. Py1'- Tou-

louse.

muscosa. L. B. Lang.

alpina.Sm. Pyr. élevées.

barbata. Gaertn. Toulouse.
umbcllata. Balb.? Colliourc.

maximum. L. Comm.

Aulhriscus. Gmel. -Comm.
helvetica.- Gmel.
nodosa. Gocrtn. Gomm.

alpina. L. Pyr. cent.

Columna?. Spr. Capouladoux près
Montpellier.

pcregrinum. Spr.

orocifolius. 1,. Montpellier.
major. Jacq. Montpellier.
porrifolius. 1.. Montpellier.
pralcnsis. L. Comm.

racemosiis. Hall. B. Lang. Pyi
or. Vdlli-c d'Andnirc.

natans. L.
TiUEULl'S

terrestris. I B. Langi Pyr. or.

arvensis. Schrad. Comm.
collina. A. et S.– Scabiosa collina

Req. S. hirsuta. Lap. ConC-
flent.

integnfolia. L. B. Lang. Pyr. or.
sylvatica. L. Comm.

Trientalis
europœa. L.

Trifolium
agrariuin. L. Pyr. cent. Bàgnèros

de Luchon.
alpestre. L. –Pyr. Saint-Laurent

de Cerda. Esquierry.
alpinum. IL. Pyr. élevées..

angustifolium. L. -Comm.
arvensè. L.-Comm.
badium. Schrad. Pyr. cent. Port

de Benasqùe.
Bocconi. Savi. Bois de. Lamour

près Montpellier.
cespitosum. Regn. Vallée d'Eynes.
Cherleri. L. B. Lang. Pyr. or.
elegans. Savi. Mont-Louis.
filiforme. L. Comm.

microphyllum.Ser.– Grammont,
près Montpellier. Bagnols. ( Pyr.
or.)

fragiferum. L. -'Il'. spumosum. Lap.?
-Comm.

glomeratum. L. B. Lang. Pyr.
or.

hirtum. All. Montpellier. Ba-
gnols. ( Pyr. or.)

hybridum. L. B. Lang.
incarnatum. L. Pyr. or. Cerd;t-

gne.
Lagopus. Pourr. -Vernet et Oléttc.

( Pyr. or. ) Mont Cady, près la
Seo d'Urgel.

lappaceum. L.- B. Lang. Pyr. or.
ligusticum. Savi. T. gemellum.

Lap. Bagnols.
maritimum. Sm. -'F. Xalardi. Lap.

T.Xatardi a. Scr. B. Lang.



I liirOLM'M

TniiiiocHiN

Tr.!l'.OKELL\

me paraît distille! Ju V, 111.11 itiinum mais
If T. XaUrdi ci, la soûle iaiioté qui croisse
en France me parait absolument coti-
l'urine aux ccliantilloiis du '1'. niai itiiiiuiu
rucillii dans dus prairies un peu humides.

médium. L. l'yr.
Michdianum. Savi.'? Comm.

înoiitauum. L. Pyr. »v. et cent.
oclirolcueiim. L. l'yr. or. et cent.
pallescens. Schrcb. T. inferme-

diuin. Lap. Bagnols. (Pyr. -tv.)
parisiense. DC. Pyr. Toulouse
j'arvinomm. Ehrh. Le long de

chemin entre Saliagousc et Bourg-
Madame en Cerdagnefrançaise.

pratense. L. Comm.
proriiinbens. L. Comm.

piirpurcum. Lois. Montpellier.
rcsupinatum, L. T. vesiculosum.

Lap. B. Lang.
repens. L. Comm.
rubens. L. l^yr. Capouladoux,

près Montpellier.
fsaxatilo. Ail.
scabrum. L. Comm.
spadiceum. L. –Pyr. Mont-Louis.
stcUatum. L. -B. Lang. F)i\ or.
striatum. L. Comm.

stiflbcatum. Sm.– Montpellier.
tomentosum. L. Montpellier.

Barrelieri. Lois. tîorils de la mer,
près llontlellicr.

maritimum. L.
palustre. L.

I'renuni gra'cum. L. Montpellier,
liybridu. Pourr. A l'écluse J'En-

cassan, sur le canal du Midi pris
Villefranche.

monspcliaca. L. B. Lang. Pyr. or.
ornithopodioides. DC. Pyr.
polycerata. L. T tennis. Otlio.

Cerdagnu.
prostrata. De. Montpellier

Triodia
deciimbcns. Br

lr.ni.Mis
ruropitus L. l'yr

ïri. ii'A

Clusiî. Vent. Montpellier.
Oriilns-solis-.St.-Ain.– Montpelliei
sylvestris. L. Montpelliei;.

Ti îuuris
glabra. L. Siiyiiibriiiin simplieis

simiim. La]». Pyr. or.
TlSilLAUO

+ alba.
alpina.-L. Pyr. cle\t:es.
Farfara L Comm

fragrans. Vill.
nivca. Hop– BenaMpie.
put asiles. L.

Tyfua.
anguslifolia. Ii.
latit'olia. L. Comm

Llex
europ;«us. L. Pyr.
naniis. Sm.
provini-ialis. Lois. Montpellier.

Ui.mvs
campestris. L. U. liiontaria. Sm,-

l'. pyrenaica. Lap.1 Pyr. or. cl
cent.

cfi'usa. Wilhl.
suberosa.Ehrh. B. Lang.Pyr. or.

Umuilicl's
pendiilinus. DC. Comm.

l KOI'F.TAl.l
serotinuin. Kcr, NarborTnc. l'yr.

or.
U H T 1 f,

dioiea. L. Comm.

liispida. 1»C. Pyr. or .Canigou
Pra4s de Mollo.

pilulif'era. L. Montpellier,

nrcns. L. Comm.
l T i ni c i i. a n i

vulgaris. L.

l'vri.ARIA
amplexiiblia. L

Vaccimi'm
Myrtillus.L Py i
uligiiiosuni. Pv

'il is i.l.ca.



Vai jmh

Vai.eiu\>a

Vam.issekia
spintlis. L. Canal du Languedoc.

Vei.ezia

Vkiiatium

Vkubascum

Verbe s

Vkro.mca

muralis. L. P> Lang. Pvï.oi.

dioira. L.

folia. 1)C. P) r. élevées,
nioiitalia. L. V. Pt' Lap. V

sivililis. Lap. Pyr.
olïicinalis. Ii. Comm.

pyrcnaica. L. Pyr. or. et cent.
liipteris. L. Pyr.
tuberosa. L. Seranes près Mont-

pcllici

rip'da. L. Montpellier.

all>uin. L. Pyr.

Ulattaiia. L. Ii. Lang. Pyr. <>r.
Cliaixî. Willd. V. dental um. Lap.

Lang. Pyr. or.
Lvclinitis. L. Pyr.
nigruin. L. Pyr. cent.
plilnmoidcs. L.
pulvérulent um. L. –Comm.
siniiatum. L. Comm.
Iliapsiforme. Srhrad.? P>. Lang.
Tbapsus. L. Comm.

oflirinalis. L. V. supina. Lap.
Comm

iicinii'olia. L. Grain ont près Mont

pellier.
agrestis. L. V. aciuit'olia. Lap.

Comm.
-Alliovii. Mil.
ilpina. L. Pyr. «'levées.
Anagallis. \i. Connu,
aphylla. L. Pyr. èle\èes.
arvensis. L. Comm.
P.eccabunga. L. Comm.
bellidioides. L. Pyr. «/levées.
(^hania-drys. L. Comm.
cymbalaria. Dert.
"diptata. Valil.
filiformis. Sur.- Montpellier, l'on

loiISP.
Iruliculosa. L. Pm ele\e«^

Vi:i\iim«v

monlana. F-. Vyv. eeiit.
niimmul .lia. liou. V. irvt'giil.u i-

Lap. Pyr. '«r. Crabèro.
olïiriuulis L. Mlionii. L.ip

Connu.
peregrin.i. L. Moiitjiellier.

'Pon.r. Cou. Pyr. ;:lcvt:ei>.
pr;iT<> Ail.

.saxatilis. L. Pyr. tileviïe».
sruteMata. L. Connu.

Pourr. Pyr.
spicata. L. X. longifoHa. I.aji.

Port de Puymorain. St.-Bcat.
Teucriuni. L. V. lalifolia. L..J

V. Cliaixi. Lap. V. aeutiflora
Lap. Comm.
prostrata. V. prostrata. L.
Pyr. or. Foix.

triplivllos. L. dip'tata.Lap.
Comm.

întioafolia. L. Pyr. or. et cent,
verna L.

V im km.
Lantana. L. B. Lang. Pyr. or.
Tinus. L. P>. Lanp. Pyr. or. Ton

louse.

V i c. i

argentea. Lap. Castanèse.
eas<îiil(ica. L.? Orobus sylvali«Mi>.

De, Lap. Sni. O. arislatus. Lap.
Vicia mullifloia. DC. V. On'

bus. I1C. Esipiierry,
Les échantillons pyrénéens sont absolu

ment conformesceux que j'ai -rapporter
il'Kcossc.

Claica. L. Comm.
disperma. DC. Collioun
dumetorum. L.
(ierardi. D(.î. Montj>ellier.
hirta. Balb. lï. Lan.g. Pyr. m s.

bybrida. L. Comm.
lalbyroides. L. Comm.
lutea. L. Comm.

narbonensis. L. Muni pellier.



pannoniea'. L. ( var. purpurascens
Ser. ) Montpellier.

percgrina. L. B. Lang. Pyr. or.
percnnis. DC Perpignan,

Mont Cady, près la Sco d'Urgcl.
sativa. L. var. obovata. Ser. Comin.

segetalis.Ser. Pyr.
angustifolia. Ser. Comm.
glabra. Ser.

sepitim. 1,. Comm.
sylyatica. L.
tennifolia. Roth. Montpellier.

nymphoides. Vent.

major. L.– Comm.
minor.'L. Comm.

Vipia
arbprescens.L. Redoute de Monto-

lieu, près Narbonne.
biflora. L. Pyr. élevées.
canina. L. Cômm.
cehisia. L. Pyr. cent.
cornuta L. Pyr.
hirta. L. Comm.
odorata. -r- Capouladuux, près

Montpellier.
mirabilis. L.
odorata. L. Comm.
palustris. L.– Pyr.

sudetka. Willd.
tricolor. L. var. degencir. Comm

alpestris. DC. Pyr. or,
hispida. Pyr. or.
arvensis. DC. Comm.

gracilescens. DC. Valléed'An
dorre.
sabulosa. DC. Agde.
bcllidioidcs. DC. Montpellier.

album. L. -Pyr.
Vitex,

Agnus-castus. L. Bagnols.. Pyr. or.
Ylll!

vtnifera. L. Comm.

XANTHIUM

orientale. L. B. Lang.
spinosum. L. (:omm.
strumarium. L. Comm.

Xehanthemum

annuum.L.- La Seo d'Urgel.
inapertum. Willd. Comm.

Za.nmcheli.ia
palustris. L. Comm.

ZOSTERA
marina. L.
mediterranea, DC.


